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c - • Voici la saison où les fils
delà de la brune Italie vont 

musique fajre retentir les échos de 
uos rues et de nos places des sons 
plus ou moins éraillés de leurs mou­
lins à musique. Au nom de la tran­
quillité publique, au nom des oreil­
les délicates de nos concitoyens, nous 
demandons que le colportage de la 
musique mécanique dans les çues 
soit traité comme le colportage de 
toute autre marchandise et que l’on 
exige des musiciens ambulants qu’ils 
prennent une licence annuelle et 
payée d’avance.

L'emprunt en Le Crédit Lyonnais et
France ia Banque de Paris et 

des Pays Bas ont mis en souscription 
l’emprunt 3 p.c. de la province de 
Québec. Ces deux institutions ont 
pris l’emprunt ferme à 77, sans 
commission ; mais elles en font l’é­
mission à 84£. Le prospectus de 
l’emprunt annonce que la-souscrip- 
tiou sera ouverte le 10Janvier, date 
à laquelle seront remboursées les 
obligations de 1893. Les nouvelles 
obligations seront de 500 francs cha­
cune et sont offertes à fr. 422.50 soit 
au taux de 84£, selon notre mode de 
calcul. Elles ne seront pas rembour­
sables avant 1905. Si l’on pouvait Se 
fier au texte transmis par le câble, 
on en conclurait que c’est un em­
prunt à dix ans d’échéance qu’of­
frent les banquiers parisiens ; ce qui 
leur permet d’émettre les obliga­
tions à 1\ p.c. de prime ou de béné­
fice brut sur le prix d’achat.

C’est un bénéfice de $380,000, soit 
un million neuf cent mille francs, au 
moins, que réalisent les banquiers 
français. Mais est-ce à leur seul 
avantage, cette avance dans le taux 
«l'émission t Nous n’en bénéficions
pas directement, c’est vrai ; mais
notre crédit y gagne certainement 
et le succès de cette émission devra 
permettre à M. Taillon dé placer son 
autre emprunt de deux millions en 
3 p.c. à 83 on -84. Ce n’est pas un 
mince résultat, après tout.

Semaine du 4 Janvier

2230 abonnés 2230réguliers
dont 613 à Québec.

Ce tirage est-çgal sinon supérieur 
à eelui de n’importe quel _autre jour­
nal de commerce français.

Nous avons à Québec au moins 200 
abonnés de plus que n’importe quel 
autre journal de commerce français ou 
anglais.

L'exposition Nous avons annoncé, dès 
do le printemps dernier, 

Bordeaux qU>une eXpOSition inter-
nationale aurait lieu, le
prochain? â Bordeaux, France, sous 
les auspices de la Société Philoma­
thique de cette ville. A ce propos, la 
Presse a publié samedi dernier un 
excellent article sur les avantages 
qu’il y aurait pour le Canada à 
prendre part à l’exposition de Bor­
deaux, au point de vue du dévelop­
pement de nos relations avec la 
France, avec l’aide du nouveau 
traité de commerce franco-canadien.

L’exposition, malheureusement, 
n’offrira pas toute la latitude que 
nous désirerions pour y exposer les 
articles que nous pourrions exporter. 
Elle ne comprendra guère que les 
vins et spiritueux et les industries 
qui s’y rattachent. Dans cette ca- 
catégorie d’articles, nos bois de 
douves, ou merrains , comme oiv les 
appelle en France, pourraient figu­
rer avec d’autant plus d’avantage, 
que Bordeaux en recevait autrefois 
chaque année plusieurs chargements 
du Canada, principalement du Nou 
veau Brunswick et de la Nouvelle 
Ecosse.

Mais ce serait une bien belle occa­
sion pour le gouvernement fédéral 
xF
quelqu’un qui, outre son rôle à l.’ex-

ire, cl:

position, pourrait être chargé d’ex­
poser aux négociants et aux indus 
triels du midi de la France, les 
avantages de nos ahtres produits 
exportables : grains, peaux, laines, 
minéraux, bois de service etc., tous 
articles que Bordeaux importe de

l’étranger en quantités considéra­
bles. Nous reviendrons d’ailleurs 
sur la question.

vins MM. A. Toussaint & Cie, 
canadiens qUj ont installé à Québec 
un outillage pour la fabrication du 
vin avec des raisins d’Ontario, de­
mandent au gouvernement l’autori­
sation d’importer en franchise de 
l’alcool de vin, pour renforcer leurs 
vins. Ils se servent d’un argument 
spécieux que voici : “ Les vins 
français importés sont tous vinés, 
c’est-à-dire additionnés d’alcool, 
pour pouvoir se conserver. On ne 
fait pas payer à ces vius de droits 
sur l’alcool ajouté qu’ils apportent

eraitdonçjuste----
et équitable, si l’on veut nous 
mettre à conditions égales avec les 
vignerons étrangers, de nous per­
mettre d’importer, saus payer de 
droit, l’alcool nécessaire au vinage 
de nos vins canadiens.”

Nous ferons remarquer à MM. 
Toussaint & Cie que les vins d’Es­
pagne et de Portugal, nous voulons 
dire-les vrais vins de Xérès, d’O- 
porto, de Malaga, ne sont jamais 
vinés, parcequ’ils portent en eux 
une quantité d’alcool suffisante à 
leur parfaite conservation. Les bons 
crûs de Bordeaux et de Bourgogne 
ne sont pas non plus additionnés v 
d’alcool et supportent cependant 
très bien une ou plusieurs traver­
sées ; un voyage de l’Inde, aller et 
retour, par voilier, était autrefois ’ 
considéré comme donnant une plus 
value considérable aux vins de Bor­
deaux. Ce sont les vins légers, ti­
trant de 8 à 10 p.c. d’alcool seule­
ment, qui craignent la mer et que 
l’on est obligé de relever avëc de 
l’alcool ou du sucre. Le vinage, 
d’ailleurs, se fait rarement avec de 
l’alcool de vin, qui coûterait trop 

1er ; on-se sertqiour- eet-opération
d’eau de vie de grains. Le sucrage 
développe une quantité considérable 
d’alcool qni, si l’opération est pra­
tiquée au moment de la vendange, 
ne laisse aucun goût révélateur.

De sorte que, si le département 
des douanes refuse à MM. Tous­
saint & Cie ce qu’ils demandent, ces
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Messieurs pourront remplacer avec 
succès l’eau de vie de vin, qui leur 
coûterait, au moins, fl.50 le gallon, 
par le sucre blanc qui, rendant une 
chopine d’alcool par livre de sucre, 
leur donnerait de l’alcool .à raison 
de 32 à 35c le gallon. .

BEURRE vs. FROMAGE

M. J. de L. Taché, dont le zèle 
pour l’Industrie Laitière est connu 
et apprécié de tous nos lecteurs", 
mène une campagne des plus éner­
giques dans le but d’obtenir du gou­
vernement les deux choses qu’il 
considère nécessaires au! succès de 
l’industrie du beurre : des compar­
timents frigorifiques à bord des va­
peurs transatlantiques et une prime 
à l’exportation. Nous ne voulons 
pas marchander l’aide de notre

Ce tableau dans lequel M. Taché 
voit une preuve que les importa­
tions anglaises sont stationnaires 
nous paraît au contraire établir_ùne 
augmentation de 30 à 35 millions le 

vres dans la moyenne des importa­
tions en huit ans.

Or l’augmentation de nos expor­
tations â-t-elle été beaucoup plus 
considérable 1 Nous avons exporté

En 1885........ 67,95^,128 livres
En 1893........ 133,946,362 lîvres

soit une augmentation de près de 66 
millions de livres, dont la moitié se 
trouve compensée par l’augmenta­
tion des importations anglaises.

our le reste, il s’est fait un marché 
en déplaçant les exportations des 
Stats-Unis, qui, de 111 millions de 
ivreB qu’elles étaient en I885rsont 

tombées en 1893 à 81 millions seule­
joumal à des efforts si méritants et 
nous nous empressons de déclarer 
que ce que demande M. Taché nous 
paraît juste, raisonnable et de na­
ture à aider puissamment au succès 
des beurreries pour l’exportation.

Mais nous croyons que M. Taché 
s’est laissé un peu entraîner par son 
zèle lorsque, dans le mémoire qu’il
aprésenté¥u comité del’Agriculture 
à Québec, il représente l’industrie 
du fromage comme ayant atteint 
son plus grand développement utile 
et comme étant sur le point de dé­
cliner par suite d’une surabondance 
de production.

Les progrès de la production du 
fromage, de fait, ont été énormes. 
Nos exportations ont doublé en 10 
ans. Et si la même progression 
continuait, M. Taché calcule que, en 
1900, nous produirions plus de fro 
mage que l’Angleterre n’en importe 
actuellement de tous pays

Ce calcul de progression mathé 
matique n’est pas de mise ici, parce 
qu’il n’est pas prouvé que notre po 
pulation puisse y suffire ; mais, d’un 
autre côté, on peut se demander 

.le marché anglais, qui importe ac 
tuellement pour $20,000,000 de fro 
mage, n’a pas l’élasticité nécessaire 
pour en absorber davantage. Les 
statistiques du commerce anglais 
permettent de prévoir également 
une augmentation de consommation 
Ainsi, les importations anglaises 
ont été :

ment. Quelle raison M. Taché a-t-il 
jour affirmer que la consommation 
in glaise n’augmentera pas suivant 
a mêmt proportion ; etjque nous ne 
réussirons pas, à force de soigner 
notre fromage, à éliminer à peu près 
complètement les -Etats-Unis du 
marché anglais 1

Encore uns fnis^nmia 
tout cœur avec M. Taché dans ses 
efforts pour rendre lucrative la

1886........... de 194,307,680
1887.. ....... de 205,720,368
1888........... de 214,772,992
1889.. ....... de 213,695,888
1890 .......... de 240,136,288
1891 ..........  de 228,628,400'
1892 .........  de 250,075,504
1893 .......... de 232,675,744

avec la première, on la verra faire 
les mêmes progrès que son aînée.

Travaillons donc ensemble à trou 
ver le moyen de rendre la fabrica 
tion du beurre aussi productive, 
pour le cultivateur, que la fabrica­
tion du fromage. Demandons aux 
autorités compétentes l’aide qu’elles 
ne peuvent refuser à des industries 
Si intimement liées à la prospérité 
de notre pays. Mais n’ôublions pas 
une chose, M. Taché, c’est qüe, notre 
beurre fûtilpriméde 5c par-livre, 
s’il ne plaît pas, par sa fabrication, 
par le mode de conservation, par 
Vemballage, au consommateur an­
glais, il ne trouvera pas d’acheteurs 
en Angleterre. Les compartiments 
frigorifiques et la prime à l’exporta 
tion ne nous serviront qu’en autant 
que-nôtre-fabrication fera les pro 
grès nécessaires pour s’imposer au 
consommateur.

LA CRISE A TERRENEUVK

fabrication du beurre de beurreries. 
Une des meilleures raisons qu’il 
puisse donner pour expliquer sa 
partialité pour la beurrerie, c’est 
que cette dernière épuise moins la 
terre et permet l’exploitation d’une 
industrie connexe, appelée aussi & 
un grand avenir : l’élevage du porc 
Mais n’aurait-il pas pu travailler 
avec autant de chances de réussite 
à obtenir l’aide des gouvernements, 
sans jeter le découragement dans
l’esprit d’un certain nombre de

Pour ceux qui s’imaginent que 
l’on peut créer une monnaie circu­
lante de pure convention, la crise 
financière de Terrenonvo offre nne-
leçon très intéressante à méditer. 11
n’y avait dans la colonie, avant la
crise, que peu de monnaie métal

si

propriétaires de fromageries, dont 
les inquiétudes percent dans les 
lettres qu’ils nous. écrivent pour 
nous demander notre avis sur la 
perspective de la prochaine campa­
gne 1

Avant de décourager la fabrica­
tion du fromage, il nous semble 
qu’il eût été sage d’attendre qu’on 
eût quelqu’autre industrie à offrir 
en échange. Or, jusqu’à présent, le 
fromage a été beaucoup plus avan­
tageux que le beurre, pour les cul­
tivateurs

lique, le gouvernement colonial 
n’ayant pas de système monétaire ni 
de monnaie spéciale ; la monnaie 
circulante se composait principale 
ment des billets émis par les deux 
banques à fonds social établies dans 
l’île, la' Commercial Bank et "ta - " 
Union Bank*. Ces deux banques 
avaient émis des billets, au fur et à 
mesure que le besoin s’ea faisait 
sentir, à un montant, pour l’une, de 
trois fois son capital et pour l’autre, 
de deux fois son capital. Ces billets 
n’avaient d’autre garantie que la 
triple responsabilité des aetoi-

. , et conseiller aux patrons
En 1885,™...,, de-205y389^84 1ivreF desfromageries de porter leur lait

aux beurreries, ce serait, dans l’état
actuel des choses, leur conseiller
un échange où ils seraient en perte.

Il y a place, sur notre sol cana­
dien, pour le développement côte à 
côte de la fromagerie et de la beur­
rerie ; et, dès que l’on aura mis 
cette dernière Sur un pied d’égalité

naires ; mais cette responsabilité 
devient absolument illusoire dans 
un cas de panique générale connue 
celle qui a précipité la crise, vu que 
la plus grande partie de la fortune 
des actionnaires consistait précisé­
ment en actions de ces banques. H 
n’y avait, par conséquent, que le 
crédit des banques qui pût soutenir 
leur circulation ; et du moment où 
ce crédit a été"/attaqué, le public 
-perdit-toute eonfiance-en leurs Iril-—
lets.

Les Terreneuviens se sont donc 
trouvés, après la suspension de paie 
ment des banques, sans aucun 
moyen d’échange, sauf le peu de 
monnaie métallique én circulation 
et probablement aussi une certaine 
quantité de greenbacks. Personne ne 
voulait accepter les billets des ban-
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ques en suspension/=il n’était plus 
possible de payer les gages des 
ouvriers, les salaires des employés, 
les achats de provisions nécessaires 
à la vie etc. On voit d’jci la misère 
qui a dû en résulter.

Pour comble de malheur, on était 
eu pleine crise politique. Le gou­
vernement, battu aux élections qui 
venaient d’avoir lieu, n’osait pas 

. convoquer la chambre où il était en 
minorité. L’opposition, victorieuse, 

— préférait -lai sser augouvernem eut 
tout l’odieux de la situation.

Enfin, la première lueur d’espé­
rance apparut lorsque le parti vain 
queur aux élections consentît à 
prendre le pouvoir et à se charger 
de trouver une solution aux difficul 
tés. Le nouveau gouvernement 
convoqua, le parlement local et, 
après une enquête sur la situation 
réelle des deux banques, demanda 
aux députés de garantir les billets 
de banque, dans la-proportion où ils 
paraissaient pouvoir être couverts 
par l’actif ; c’est-à-dire, jusqu’à 20 
p. c. pour les billets de la Commer­
cial Bank, la plus compromise et 
jusqu’à 80 p. c. pour les billets de

-----ktrLJnion-Bank,-que l’on croit solva~
ble.

Cette mesure a rendu un peu de 
confiance au public et l’on peut 
maintenant tirer parti des billets 
que l’on a en caisse ; les banques de 
Halifax et de St Jean N. B. ont en­
voyé des agents à Terreneuve pour 
faciliter les transactions commer­
ciales et la banque de Montréal a 
mis $400,000 à la disposition de la 

J succursale qu’elle va y fonder,
La situation est donc en bonne 

voie de s’améliorer et nous espérons 
que, au printemps, nos voisins 
seront sortis, au moins, du plus pro­
fond de la crise financière ; quoique 
l’effet de cette crise sur le commerce 
de l’île ne puisse pas manquer de 
se faire sentir encore pendant long­
temps. .

Chambre de Commerce de Québec

courtes notices biographiques des 
nouveaux membres du bureau de la 
Chambre de Commerce de Québec, 
que nos lecteurs ne manqueront pas 
de lire avec intérêt.

Edouard B. Garneau
M. E. B. Garneau qui avait eu l’hon­

neur d’être appelé à )a présidence de la 
Chambre de Commerce de Québec, à 
la mort du regretté M. Brodie,- vient 
d’être réélu président pour un nouvoau 
terme et c’eat avec une vive satisfaction 
que- le Prix Courant enrégistre cette 
nomination. M. Garneau a pleinement 
justifié les espérances que ses confrères, 
dans les domaines du commerce, de 
l’industrie et de la finance avaient pla­
cées en lui. C’est un homme d’initiati­
ve et de progrès. Quoique jeune enco­
re, il a, sous les auspices de son père 
l’honorable Pierre Garnean, ancien mi 
nistre de la Couronne et Conseiller lé­
gislatif, et de M. P. X. Garneau, son 
oncle, débuté dans le commercé de nou­
veautés en 1876, & l’âge de 16 ans, et en 
1883 il devenait l’un des associés dé la 
maison qui depuis, le 26 Janvier 1889 
s’est adjoint son frère Jean George 
Garneau, M. E. B. Garneau est un gen­
tleman accompli et très recherché dans 
la meilleure société anglaise et cana 
dienne où l’appellent de bonnes, solides 
et brillantes relations. '

P. J. Bazin.
Elu membre de la Chambre de Com­

merce à sa dernière réunion. M. Bazin 
a été immédiatement appelé à faire par­
tie du bureau de direction. C’est une 
acquisition précieuse pour la chambre 
de commerce. M. Bazin est un,notable 
négociant de la ville de Québec; il fait 
partie de la grande maison d’épiceries 
N. Turcotte & Oie dont U est le m* mbre 
senior. Successivement employé, puis, 
patron, il a.été le modèle des employés, 
et tons ceux qui le connaissent recon­
naissent en M. Bazin, le modèle des na­
trons.

F. X. Berlinguet
M. F. X. Berlinguet, est un des mem­

bre les plus anciens et les plus actifs de 
la Chambre de Commerce, où ses avis 
sont très écoutés. Profondément dévoué 
aux intérêts de la ville, il prend une 
large part à la discussion de tous les 
pr.qets, visant au progrès et & la pros­
périté de ses concitoyens et se fait un 
devoir d’assister régulièrement à toutes 
les séances du bureau de la chambre de 
commerce qu’il fait bénéficier .dans ffne 
large mesure du fruit de ses étuïes et de 
son expérience. En sa qualité d’archi­
tecte, il a récemment soumis à ses 
collègues un rapport trèB élaboré sur les 
différents projets de construction du 
fa meux Pont de Québec et leur démon­
trait la possibilité de réaliser écoromi- 
q Ut ment- ret.tn plgnntpftqimpja.«q«4ft<^-

LE NOUVEAU BUREAU

- Dans le numéro de ce jour, nos 
lecteurs trouveront en supplément 
une photogravure représentant les 

— officiers nouvellement élus de la 
Chambre de Commerce de Québec.

Nous pensions donner ce supplé­
ment, il y a trois semaines, mais 
nous avions compté sans le soleil 
qui, depuis cette époque, n’a pas été 
prodigue de ses rayons, au dire de 
notre photogravéur.

En même temps que la photogra­
vure, nous donnons ci-dessous, dé

V/

L'Hon. John A. Sharpies .
L’hon. John Sharpies, Conseiller légis­

latif a joné un grand rôle dans le monde 
politique et dans le monde des affaires. 
Intéressé dans le oommerce de bois, il 
s’y est acquis une grande réputation. 
Jouissant de beaucoup de prestige ei 
d’une grande influence, il s’est toujours 
occupé très attentivement de toutes les 
questions intéressant l’avenir et lepro- 
grès de la ville de Québec. L’hon John 
A. Sharpies a i;endn beaucoup de ser­
vice, en sa qualité de pr< mier Vice-pré­
sident de la Chambre de Commerce, 
grâce à son autorité et son prestige et à 
ses hautes relations, dans le monde of­
ficiel.

Elzéar Pelletier.
Autrefois de la maison Ganvreau, Pel­

letier & Cie, marchands de nouveautés 
en gros, M. Elzéar Pelletier, à la mort 
du regretté M. H. A. Bédard, est devenu 
le chef de la Société Pelletier, Paradis 
& Jobin, comptables. Ses .débuts dans 
le commerce remontent à 1883. Son ap­
titude reconnue aux affaires lui ont valu 
l’honneur de siéger au bureau de la 
Chambre de Commerce dont il est l’un 
des vice-présidents. C’est un homme 
d’avenir.

Joseph Winfield.
M Joseph Winfield, conrtier en mar­

chandises est dans les affaires depuis 
dix-sept ans et il y a fait sa marque. En 
lui coupant les fonctions de trésorier, 
la Chambre de Commerce ne pouvait 
mieux témoigner de sa hante apprécia­
tion des talents de M. Winfield, c’est 
un homme très sympathique et qui aies 
idées très larges. Il -représenté, à la 
Chambre de Commerce, l’élément an­
glais avec MM. Sharpies, Dobell & 
Joseph.

Victor Chateauvert.
Associé de la grande maison J. B. Re­

naud & Oie de Québec, M. Victor Cha­
teauvert, député de Québec Centre à la 
Législature provinciale, a été président 
de la commission du Havre et président 
de la Chambre de Commerce où son pas­
sage a été marqué par d’utiles réformes. 
Son concours est acquis à tous les pro­
jets qui ont pour but de promouvoir 
l’intérêt de lp ville. II possède une ex­
périence approfondie de toutes les affai­
res locales ; doué d’une activité infati­
gable, c’est un homme droit, très ac­
cueillant, très affable, un conseiller sûr 
et prudent. _________

R. R. Dobell.
Né a Liverpool, M. Dobell est venu 

s’établir à Québec en 1857, à l’âge de 20 
ans. Faisant un grand commerce de 
bois, il a été intimement lié au dévelop­
pement de la cité de Champlain, où son 
activité et son entreprise lui ont valu 
l’hoDneur d’être nommé président de la 
Chambre de Commerce de Québec et 
membre de la Commission du Hâvre. M. 
Dobell est un partisan convaincu de 
l’union des colonies anglaises avec la 
mêre-Patrie.

Edmond Dupré.
—Président de larChambre de Commerce 
de Lévis, M. Edmond Dnpré est né & 
Montréal en septembre 1866 II est l’un 
'des associés de la compagnie “übinic” 
l’une dfs pins anciennes et des plus for­
tes maisons de quincailleries de Québec 
<.ù, comme à Lévis, il a de gros intérêts. 
Il jouit dans les centres commerciaux 
d’une grande et légitime influence qni 
est, et qui sera toujours au service de la 
grande cause du progrès. Journaliste à 
ses heures. M. Edmond Dupré manie 
très agréablement la plume.



568 LE PRIX COURANT

J. Honoré Gignao.
M. J. H. Gignao a fait ses débuta com­

merciaux eu 1884 bous les auspices de 
son père qui l’avait pris en soofété avec 
lui. . En 1889 il était appelé à siéger au 
conseil de ville dont il n’a cessé de 
faire partie depuis cette époque. Lors 
des derniôres.éleotions et le jour même 
où il était admis comme membre, M. 
Gignao obtint un siège dans le bureau 
de direction de la Chambre de Com­
merce de Québec. M. J. Honoré Gignac 
est l’un des professeurs les plus estimés 
de l’Ecole des Arts et Métiers où ira 
formé d’excellents élèves.

Mont ell ore Joseph.
M. Monteflore Joseph dirige actuelle­

ment la maison A. Joseph & Son, l’unè 
des plus importantes dans le commerce 
de groB de Québec. Sa réputation 
d’homme d’affaires est solidement éta­
blie, et il réunit toutes les qualités vou­
lues pour être membre du bureau de la 
Chambre de Commerce. M. Monteflore 
Joseph est un travailleur dont la mo­
destie égale l’habileté. Il possède une 
énergie peu commune au service d’une 
rare persévérance.

Jean Elle Martineau.
M. le Chevalier Martineau est à la 

tête d’un important commerce de quin- 
oailleries : il est classé parmi les nota­
bles commerçants de Québec. M. Mar- p 
tineau fait partie du conseil de ville ; il 
appartient également 51 tTChambre de 
Commerce ou il représente plus parti­
culièrement les intérêts du quartier 
Saint Roch. Il prend depuis plusieurs 
années une part active aux discussions 
de la chambre de commerce : c’est 
encore un homme de progrès.

Ootave T. Poitras
Entré dans les affaires en 1885, M. 

Ootave T. Poitras, par son aotivité et 
son intelligence des affaires, s’est créé 
une belle situation dans le commerce 
des farines. Jeune encore, M. Poitras 
est un ohaud partisan du progrès ; il fait 
partie de la Chambre de Commerce de 
Québec ; il est aussi membre du conseil 
de ville depuis le printemps dernier.

viables. Très dévoué aux intérêts de la 
ville, aux destinées de laquelle sa situa­
tion de président du comité des Finances 
l’appelle & veiller d’une manière toute 
particulière, il est de notoriété publique 
l’intime conseiller et aussi du maire de 
Québeo. Très estimé dans le monde 
commercial où il s’est taillé une belle 
place, M. George Tanguay est, dans la 
vie privée, un hête charmant et un 
compagnon très aimable.

Richard Turner.
Gentleman, dans toute l’acception du 

terme. M. Richard Turner ocoupedans 
le commerce de gros une haute situai 
tion. H est considéré comme l’un des 
membres les plus en vue de la olasse 
dirigeante, toujours prêt & marcher de 
l’avant lorsque la cause du progrès est 
en jeu. M. K. Turner a été président de 
la Chambre de Commerce de Québec; il 
est actuellement l’un des directeurs de 
la Banque Nationale. Jouissant de l’es­
time et de la sympathie générales, M. 
Turner pouvait aspirer aux honneurs 
réservés aux élus de la politique, il en a 
été vivement sollicité, d’ailleurs ; mais 
11 n’a pas |cru devoir se lancer dans 
l’arène, ce qui ne l’empêche pas de 
prendre une part .très active & tout ce 
qui touche aux intérêts de Québeo.

Nazaire Levasseur.
Journaliste, Consul du Brésil, em 
loyé fédéral et secrétaire de la cham- 
rede-eom mer ce.^drNazaireLe vasseur 

a, en cette dernière qualité surtout, fait 
preuve de beaucoup d’initiative, de 
zèle et de dévouement. Il a traité dans 
la presse de Québeo un grand nombre 
de questions è l’ordre du jour.

LE VIN DE CHAMPAGNE

Son histoire.—Les contrefaçons

Chs. E. Roy
M. Roy a fait ses débuts dans les af­

faires en 1872 : il avait alors 21 ans. Son 
succès dans le commerce des ouirs—un 
commerce très considérable-est dû à 
son énergie et à Bon activité servies par 
une remarquable entente des affaires. Il 
vient encore récemment de faire l'ac­
quisition d’une importante manutacture 
de chaussures qu’U. exploite pour son 
propre compte. M. Chs. E. Roy fait par­
tie ae la Ohambre de Commerce dont II 
est un des membres les plus dévoués et 
les plus actifs. Il croit à l’avenir del’in- 
dustrle québecqnoise, à condition que 
l’on y mette la prudence, le travail-e * 
persévérance voulus.

George Tanguay
Président^du comité des Finances au 

conseil de ville. M. George Tanguay est 
l’un des éohevins les plue influents de 
Québeo. Homme d’action et de résolu­
tion, M. Tanguày, grâce & ses aptitudes 
remarquables aux affaires a conquis 
rapidement une situation des plus en-

Nous empruntons au journal le11 Temps” 
l'intéressante chronique que l'on 

va lire, due à la plume de 
M. Charles Mayet.

J’avais pour voisine, à un dîner 
dont j’ai gardé le souvenir, une 
jeune et jolie femme, blon'de avec 
des yeux noirs pétillants de malice 
une bouche souriante, une physio 
nomie d’une mobilité extraordinaire 
dans sa perpétuelle bonne humeur. 
Elle était rieuse et spirituelle comme 
d’autres sont mélancoliques etr sen­
tencieuses. Les gens chez lesquels 
nous dînions, quoique Parisiens 
avaient une excellente cave. Bor 

uix-et-bourgognes-authentiquës
iônf onmrlc ~ _____r -r

?ïft xLeau
étaiènt servis avec un art parfait 
A l’unisson, tous les convives van 
taient leurs mérites.- Seule* ma 
voisine leur boudait. Dès que Jean, 
le domestique chargé de verser les 
vins, s’approchait d’elle pour la 
servir, elle posait vivement un 
doigt sur le bord de son verre :

—Vous savez—bien, Jean, lui

disait-elle, que je ne bois jamais de 
vin.

Elle buvait de l’eau, en effet ; 
elle en buvait comme un oiseau.
: St, comme j’essayais delà convertir 
au beaune dont mon verre était 
plein :

Non, je n’aime pas le vin rouge, 
me dit-elle. ‘

Puis, tandis qu’un éclair lui 
montait aux yeux et un sourire aux 
lèvres, elle ajouta à mi-voix, comme 
si elle confessait un péché mignon :

—Je me réserve pour le chain 
pagne. C’est le seul vin que j’aime. 
J’en boirai une flûte.

—Ce n’est pas la première fois, 
dis-je, que j’entends pareille décla­
ration. Ma curiosité en est piquée. 
Voulez-vous me dire pourquoi, 
madame, le vin deChampagne est le 
vin préféré des dames î 

—Mon Dieu, monsieur, je peuse 
que les femmes l’aiment parce qu’il 
est un vin aimable et gai.

Au cours de ma récente excursion 
en Champagne, j’ai eu l’occasion, dix 
fois renouvelée, de vérifier Te bien 
fondé de l’opinion de ma charmante 
voisine. Les Champenois ne font pas 

eurvin. Leur cave est 
toujours ouverte. Arrive un ami 
qu’ils preifuent à peine le temps de 
le faire asseoir pour disparaître 
aussitôt et reparaître ensuite, une 
bouteille à la main, et quelle bou­
teille 1 Rien qu’à la voir l’eau vient 
à la bouche. Les caves champenoises 
creusées dans les profondeurs du 
massif crayeux, sont particulière­
ment froides ; dès que la bouteille 
arrive au jour, elle s’enveloppe de 
buée, elle ressemble à un fruit cou 
vert de sa fleur ; sous cotte robe de 
fraîcheur, le vin limpide apparaît, 
sans trahir encore son impétuosité. 
Mais viennent les flûtes et saute le 
bouchon, alors il se montre avec sa 
folle mousse, son gai pétillement, 
ses jaillissements d’étincelles mon­
tant du fond à la surface du verre. 
Qui donc a dih le mouvement, c’est 
la vie 1 Si la définition est exacte, le 
champagne est le vin vivant par 
excellence. Et comment dira sa 
couleur pure, sa transparence de 
cristal, son parfum délicat, sou 
bouquet discret et fin 1 Qu’il 
soit—d’or vert, d’or jaune ou
de miel, qu’il garde ce teint “fau- 
vëlet” cher à nos ancêtres, ii demeu­
re le vin léger et friand dont on peut 
boire,comme disent les vignerons de 
la montagne de Reims, “sans qu’on 
ait la plume’’. Ne p is confondre la 
plume avec le plumet. La plume, en 
Champagne, c’est “la barre”, l’hor 
rible douleur qui vous barre le front 
au lendemain d’une fête, quand °u 
a bu du vin frelaté ou de l’alcool.
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Le vin de Champagfte, bu avec ex­
cès, pourra voua égayer plus que de 
coutume, mais son ivresse est fumée 
légère ; un vent frais la dissipe ; elle 
laisse l'esprit dispos et la tête sans 
douleur.

Cette facilité qu’offre le vin de 
Champagne de pouvoir être bu sans 
dommage pour nos plus précieuses 
et nos plus fragiles facultés en fait 
évidemment un vin aimable : c’est 
le mot de ma voisine. On le boit à 
toute heure. Le matin, à midi, le 
soir, la nuit, à quelque heureqrre ce 
soit, il faudra, si vous voulez faire 
honneur à votre réputation d’homme 
sociable dans les coteaux champe­
nois, savoir vider une, deux, trois, 
flûtes et plus, à n’importe quel mo­
ment. La Champagne est un pays de 
gens d’une simplicité extraordinaire 
dans leur générosité. Descendre à la 
cave est leur destinée naturelle. On 
a dit des Espagnoles qu’en naissant 
elles trouvaient un éventail dans 
leur berceau. Les nouveau-nés, en 
Champagne, doivent y être couchés 
à côté d’une bouteille de vin de leurs 
vignes. J’ÿ ai revu un ami qui est, 
certainement, l’un des plus grands 

-—buveur'sdedaUhampagne. HEstomac 
à toute épreuve, gaieté intarissable, 
tel est l’homme. Avec l’âge, et le 
vin aidant, les rhumatismes sont 
venus. Un médecin lui à conseillé 
de renoncer au vin. Il a immédiate­
ment changé de médecin. Celui qui 
le soigne maintenant est un ami de 
collège qui le connaît depuis l’en­
fance.

—Tu peux boire de ton vin, lui 
' a-t-il dit, mais évite la fraîcheur.

De sorte que, malgré la souffrance, 
quand l’accès de rhumatisme arrive 
et le couche sur une chaise longue, 
mon ami conserve toujours à sa por­
tée, au milieu des fioles et des lini­
ments, une bouteille de sa meilleure 
cuvée.

—Je faisais le compte, me disait-, 
il dernièrement, de ce que j’ai pu 
boire de vin de Champagne dans 
ma vie. Ceux qui me connaissent 
savent qu’en disant que j’en ai bu 
en moyenne trois bouteilles par jour 
je me tiens au-dessous de la vérité. 
Et je suis à ce régime depuis trente 
ans. Calculez.

Total : 30,000 bouteilles.

Il rend le oourage aux peureux,
Aux diplomates la franchise.
Il donne de l’esprit aux sots,
Aux poètes un gai délire,
Ajpx magistrats quelques bons mots 
Et même aux Anglais un sourire.
L’usage du vin de Champagne 

mousseux paraît ne remonter qu’à 
la tin du dix-septième siècle. Aupa­
ravant, la Champagne récoltait des 
vins “ rouges et gris,” bien connus 
des gourmets du vieux temps. Le 
célèbre archevêque de Reims, Saint 
Rémy, parle des vignes champenoi­
ses dans son testament daté de l'an 
530. Plus tard, les vins des coteaux 
champenois avaient acquis une telle 
célébrité que Charles Quint, Henri 
VIII, François 1er et le Pape Léon 
X avaient acquis des vignes daus 
les coteaux d’Ay. Henri IV y fit 
construire un pressoir dont on mon­
tre encore les vestiges.

Ce fut un moine, dom Pérignou, 
cellerier de l’abbaye d’Hutvillers, 
ordre dé Saint-Maur, près Epernay, 
qui, le premier, d’après une an­
cienne tradition, découvrit le moyen 
de faire mousser les vins blancs. 
Dom Pérignon était né à Sainte- 
Menehould. Il mourut à Hautvil-
lers, en 1715, à l’âge de soixante- 
dix-sept ans, après avoir été celle­
rier et procureur de sa maison con­
ventuelle pendant quarante-sept 
ans. Il avait donc commencé vers 
1668 à remplir sa charge. Il laissait 
la réputation d’un homme saint et 
d’un vigneron éclairé et plein de 
ressources daus l’exercice de sa 
délicate profession. Un mémoire, 
imprimé à Reims en 1718, assigne â 
l’apparition des vins mousseux dits 
“ de Champagne ” une date qui 
s’accorde assez bien avec celle de la 
tradition : “ Depuis plus de vingt 
ans, y est-il' dit, le goût des Fran­
çais s’est terminé au vin mousseux ; 
on l’a aimé, pour ainsi dire, jusqu’à 
la fureur ; on a commencé seule­
ment d’en revenir un peu daus les 

[ trois dernières années.”
D’où l’on peut conclure 'que l’in­

vention de dom Pérignon remonte 
aux dix dernières années du /lix- 
septième siècle. Jusque-là, on bu 
vait des vins de la Champagne 
comme ceux des autres pays, tran­
quilles et sans mousse. Depuis 
cette époque, le vin mousseux a

Un vin qu’on q>eut boire ainsi au conquis-le-moDde,-et4a découyerte-unande :
prix de quelques douleurs, que des 
gens attrappent, d’ailleurs, sans 
avoir jamais bu autre chose que de 
l’eau, mérite bien, on en conviendra, 
l’épithète de vin aimable. Quant à 
sa gaieté, on peut s’en tenir à ce 
qu’en a dit un avocat-poète du cru :

Ses résultats sont merveilleux ;
Il entraîne, charme, électrise ;

du moine d’Hautvillers, en faisant 
à la Champagne une renommée uni­
verselle, a décuplé la richesse de 
ses viticulteurs et de ses commer­
çants.

Cette conquête s’est faite moins 
rapidement qu’on ne pourrait le 
supposer tout d’abord. Le vin mous­
seux rencontrait des détracteurs

dans les amateurs des vins tranquil­
les qu’ils aimaient à cause de leur 
finesse, de ‘leur légèreté et de leur 
arôme. L’époque n’était point loin­
taine où les joyeux fondateurs de 
l’ordre des Coteaux, Saint-Evremon, 
le comte d’Olonne et le comte de La- 
val-BoiS'Dauphin étaient célébrés eu 
ces termes par le père Bouhours : 
“Ces messieurs ue sauraient manger 
que du veau de rivière ; il faut que 
leurs lapins soient de laRocheguyon 
ou de Versines ; ils ne sont pas 
moins difficiles sur le fruit ; et, pour 
le vin, ils uVn sauraient boire que 
des trois coteaux d’Ay, d’Hautvil­
lers, d’Avenay.” C’étaient des crus 
champenois célèbres qu’on buvait 
tels quels et dont les gourments ap­
préciaient les qualités particulières 
à chacun d’eux. Plus tard, en 1712, 
le maréchal de Montes-quiou-d’Ar- 
tagnan, demandant du vin à M. Ber- 
tin, propriétaire de vignes en Cham­
pagne, écrivait : “A l’égard défaire 
mousser mon vin, bien des gens ai­
ment qu’il mousse j je n’en serais 
pas fâché pourvu qu’il ne diminue 
rien de sa qualité et, par préférence, 
je veux d’excellent vin, qu’il soit 
Tnen clarifié.” Quelques mois après" 
quand il eut reçu son vin mousseux, 
il répondit du camp devant Fri­
bourg : “Je vois combien j’ai eu tort 
de demander que vous fassiez tirer 
mes quarteaux devin pour qu’il pût 
mousser ; c’est une mode qui règne 
partout, surtout à la jeunesse. Je 
vous promets dorénavant de ne 
point vous en parler davantage ; en 
mon particulier, je m’en soucie fort 
peu ; mais je veux qu’il soit clair, 
fin et qu’il ait beaucoup de parfum 
de champagne. ”

Sur quoi M. Bertin lui écrivit :
“ Le moussage ôte aux bons, vins 

ce qu’ils ont de meilleur, de même 
qu’il donne quelque mérite aux pe­
tits vins.”

* o

Cette opinion d’un connaisseur 
sur la transformation d’une méthode 
de traitement des vins qui devait 
prendre un si grand développement 
ne prévalut pas. Son fils, écrivain 
estimé, épousa ses idées et s’en fit 
le champion dans une réponse au 
commandeur Descartes, qui n’avait 
pas craint de célébrer la mousse 
dans quelques vers joints à sa de-

—Je voudrais, dit le commandant,
De ce vin blanc délicieux 
Qui mousse et brille dans le verre, 
Dont les mortels ne boivent guère 
Et qu’on ne sert jamais qu’à la table

[des dieux
Ou des grands, pour en parler mieux, 
Qui sont les seuls dieux de la terre.
M. Bertin, fils, riposta par une
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boutade contre les amateurs de vin 
mousseux :

Non, telles gens ne boivent pas 
De cette sève délectable,
L’âme et l’amour de nos repas, 
Aussi bienfaisante qu’aimable. 
Leur palais corrompu, gâté,
Ne veut que du vin frelaté,
De ce poison vert, apprêté 
Pour des cervelles frénétiques.
Si, tenons-nous pour héréti jues 
Ceux qui rejettent la bonté 
De ces “ corpuscule balsamiques ” 
Que jadis Horace a chantés,

Cette riposte deviutavec quelques 
autres strophes une chanson mise 
en musique “ pour de belles damés,”

vins mousseux de Champagne reste 
encore fort au-dessus de la consom­
mation. L’année dernière, notam­
ment, ce sont les chiffres mêmes du 
ministère du commerce qui l’indi­
quent, le département de la Marne, 
où se trouvent tous "les vignobles 
fournissant les vins authentiques 
employés à la fabrication du Cham­
pagne mousseux, a récolté 740,100 
îectolitres, soit, û raison de 93 cen­
tilitres par bouteilles — c’est l’anci­
enne mesure champenoise — 79 mil-, 
lions de bouteilles. Mais certaines

par M7T)ormel, organiste de Ste- 
Geneviève. Hélas ! la musique, 
cette fois, resta sans effet sur les 
mœurs. Le vin de Champagne 
mousseux, malgré elle et M. Bertin, 
devint de plus en plus à la mode. 
A part quelques rares amateurs, ca­
pables de garder au fond de leurs 
caves quelques bouteilles de vin de 
Verzenay, d’Ay, d’Avize ou de 
Bouzy-naturels, l’humanité des con­
sommateurs a accueilli le vin mous- 
se.ux. Le temps n’est plus où l’idée 
que bien des gens se faisaient de la 
mousse des vins était exprimée par 
cette simple question faite par un 
correspondant à qui le chevalier de

------ Breda envoyait du vin ae la Cham
pagnej

—Est-ce du bon ou du saute-bou 
chon 7

Une statistique dressée d’après 
les feuilles de la régie par le syndi­
cat des négociants en vins de Cham­
pagne établi à Reims démontre que 
le “saute-bouchon” a pris une belle 
revanche des critiques dont il était 
l’objet. Pendant l’année 1844,— le 
document que j’ai entre les mains 
ne remonte pas plus haut — le com­
merce des vins de Champagne expé 
diait aux consommateurs de Frauce 
et de l’étranger 6,635,652 bouteilles, 
dont 2,255,438 en France et 4,380,214 
il l’étranger; en 1868 les expéditions 
se chiffraient par 10,283,886 bouteil­
les à l’étranger et 3,218,3*3 en Fran 

*“ 'ce,>soit au total, 13,502,229. En 1880 
l’étranger consommait 18,220,980 
bouteilles et la France 2,399,924, en 
tout 20,620,904 bouteilles livrées au 
commerce extérieur et intérieur ; en 
1893 le nombre des bouteilles expé 
diées à l’étranger s’élevait à 17,359,- 
3l9et en France à 4,876,518, soit une 
expédition totale de 22,235,867 bou­
teilles

En somme, depuis vingt ans, le 
chiffre des expéditions à l’étranger 
a oscillé entre 15 et 20 millions de 
bouteilles, selon les années, tandis 
qu’en France il a, à peu près, cons­
tamment progressé. Si on en croit la 
même statistique, la production des

parties deJaChampagneprodniHent Reims. Lessucrer, les faire mous
n’est qu’un artifice ‘ 'encore des vins rduges et des vins 

planes qui ne sont pas utilisés dans 
la fabrication des vins mousseux, de 
sorte que la statistique exacte de la 
production dé ces derniers vins 
est assez difficile à établir. Il est 
certain, néanmoins, que la Cham­
pagne produit assez de vins pour 
faire face à tous les besoins de la 
consommation. Malheureusement 
ces vins sont chers et devaient sol­
liciter la cupidité des contrefacteurs. 
La chambre syndicale du commerce 
dés vins de Champagne n’en est plus 
à compter les procès intentés par 
elle aux imitateurs des vins cham- 

a pris ses-étL 
inscrit

penois. Hambourg
queues et y a inscrit les noms de 
Rheims (anciennqforthographe), Sil- 
lery, Ay, Bouzy, avec les noms des 
négociants qui habitent ces com­
munes ; le syndicat des négociants

ainsi pourchassée, ressemble^ une 
pâte molle qui, pressée d’un côté, 
trouve une issue d’un autre. Elle a 
pris le chemin de la Champagne et, 
au lieu de faire son vin dans l’Ouest, 
dans le Midi ou à l’étranger, elle 
s’installe dans les centres du com­
merce champenois, s’approvisionne 
de vins blancs à bas prix partout où 
elle en trouve, ei expédie, en toute 
tranquillité cette fois, des vins por­
tant l’étiquette Champagne ” et 
qni ont vu le joui, j’en connais, à 
deux cents lieues de la montagne de

ser à la portée 
d’un chef de caves connaissant les 
petits secrets du métier. Aussi sont 
ils nombreux ceux des consomma­
teurs insuffisamment renseignés sur 
la valeur des marques et dont on 
peut dire qu’en matière de vins de 
Champagne, il n’y a que leur foi qui 
les sauve.

LE GAZ DETRONE

Le gaz d’éclairage se retire peu à 
peu devant Félectricité-qui, dans les
grandes villes, accapare insensible:__
ment toutes les distributions de 
lumière. Le service des fourneaux

en vins de Champagne s’est souvenu 
que M. de Bismarck avait fait des 
démarches après la guerre pour in­
terdire la vente des terrines et des 
pâtés de foie gras portant le nom de 

pâté de Strasbourg ” et fabriqués 
ailleurs que dans cette ville.

Le Syndicat compte profiter de ce 
précédent pour avoir raison des con­
trefacteurs allemands. En Améri­
que, on a fait mieux. “ Les Améri­
cains, me disait un des membres du 
syndicat, ont planté des vignes dans 
les Etats de New-York et ont appelé 
les villages sur les territoires 
desquels elles sont situées, Rheims, 
Epemay, etc. Ils ont cons 
titué une Champagne artificielle, 
et ils s’imaginent pouvoir, de
la sorte, donner le change aux
consommateurs. En Hougrie, en 
Suisse, sur le Rhin, en Californie, 
on contrefait nos étiquettes. Mais le 
sjndicat champenois a bec et on­
gles; il^-déjiVreçu^atisfactior sur 
divers points où des négociants,

de cuisine alimentés par le gaz est 
aujourd’hui menacé par sou ennemi 
victorieux, qui lq dépossédera éga­
lement, dans un avenir rapproché, 
de sa contribution aux machines dé­
veloppant une force motrice. Le 
jour où les producteurs d’électrici­
té arriveront à baisser leurs prix de 
vente, l’hydrogène bicarboné ira 
rejcjindre dans l’oubli toutes les ma­
tières éclairantes ou combustibles 
que lui-même avait remplacées.

Lorsqu’un courant électrique tra 
verse un couductéur, il se produit 
une élévation de température. Si ce 
conducteur s’interrompt sur un es­
pace plus ou moins considérable, et 
que les deux extrémités produites 
soient réunies par un fragment
d’une matière peu conductrice de

ayant accolé au nonfdu pays d’ori 
gine de leurs vins celui de champa­
gne mousseux, ont été condamnés à 
ne conserver que la désignation du 
pays avec le qualificatif mousseux.”

Malheureusement, la contrefaçon,

l’électricité, et offrant ainsi une 
résistance »u libre parcours du cou 
rant, il se produit une diminution 
dans la vitesse, qui, selon la loi des 
forces, se transforme en chaleur. 
Quand la résistance est suffisante, 
le conducteur peut être porté à une
très haute température^----------------

Si ce conducteqr est enveloppé
d’air libre, à moins qu’il ne brûle 
avec oxygénation, la chaleur se per 
dra dans l’air ambiant';, mais, si ce 
conducteur est en contact' avec une 
substance non conductrice de l’élec­
tricité, la chaleur du conducteur se 
communiquera par contact à cette



substance, au lieu de se perdre par 
rayonnement dans l’atmosphère.

Le fourneau électrique est basé 
sur ce principe.

Il se compose d’une chemise de 
matières isolatrices enveloppant des 
conducteurs convenablement dispo­
sés. Le principe n’est pas absolu­
ment nouveau, mais l’application 
ainsi comprise est toute récente. La 
difficulté du problème consistait à 
trouver les matières propres à servir 
dlune part à la fabrication des con­
ducteurs et, d’autre part, à consti- 
tu er 1 a nratière isolante mais apte à 
emmagasiner de la chaleur, qu’on 
emploierait à noyer les conducteurs.

Le fourneau est .donc formé de 
plaques épaisses de cette matière 
isolante, habillées extérieurement 
d’une enveloppe métallique, avec 
porte sur le devant. L’intérieur 
forme comme un four de boulanger, 
muni de tablettes pour la commodi­
té de Pèmploi. Sur le dessus sont 
disposées des cavités qui pénétrent 

'à l’intérieur et dans lesquelles se 
logent des récipients spéciaux.

Chacune des parois est traversée 
par un certain nombre de conduc­
ted rsTqui sonlT commandés par un 
commutateur distinct: r' 7

Le consommateur peut, à son gré, 
lancer les courants, les arrêter par­
tiellement ou totalement. Les sur­
faces intérieures offrent des sections 
.calculées pour augmenter au maxi 

'mura le rayonnement de la chaleur 
emmagasinée. Si l’on craint que 
cette chaleur ne soit trop forte, on 
la diminue en agissant sur un ou 
plusieurs des commutateurs.

Les essais concluants ont démon­
tré que le fourneau électrique était 
aussi rapide à mettre en train qu’un 
fourneau au gaz. De plus, il arrive 
uu moment où l’appareil est suffi­
samment chaud pour mener à bien 
l’opération culinaire dont il est 
chargé. En ce cas, on peut inter 
rompre l’accès des divers courants, 
car la température ne baissera pas, 
pendant un certain, temps, d’une 
quantité appréciable, et la seule 
déperdition de chaleur qui aura lieu 
s’effectuera par les surfaces métalli­
ques de l’enveloppe extérieure. Il 
suffira, pendant quelques minutes, 
et de loin en loin, d’ouvrir le pas­
sage à l’électricité pour maintenir 
4 chaleur au degré nécessaire._____

Il est inutile d’insister sur la 
supériorité de ce mode de chauffage. 
Plus d’allumage, de cendres, de 
surveillance ; plus de chances d’in­
cendies.

Nous rappelons & nos abonnés 
qne le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.

LE PRIX COURANT

LE JAPON ET LE JAPONAIS

La Revue Scientifique publie une 
intéressante statistique sur le Japon 
et les Japonais :
_ “Au poipt.de vue de son territoi­
re, le Japon, composé de deux gran­
des îles, Yeso et Niphon, et de deux 
îles moindres, bien qu’encorevastes, 
Sikokou et Kiou-Siou, plus environ 
-150 îlots, est comparable à la Grande 
Bretagne et ù l’Irlande. L’empire 
du Soleil levant est même plutôt 
supérieur au Royaume-Uui tie IsT 
Grande Bretagne, car il possède une 
plus grande étendue de côtés, 26.600 
kilomètres environ, avec une super­
ficie de 372.000 kilomètres carrés. 
C’est plus des deux tiers delà super­
ficie de la France, qui compte 523. 
877 kilomètres carrés qt 20 olO de 
plus que le Royaume-Uni de laGran- 
de Bretagne, qui ne comprend que 
314.628 kilomètres carrés. *

“La population au Japon, comme 
celle de la Grande Bretagne est très 
dense et elle s’accroît rapidement. 
Au 31 décembre 1892, elle montait 
a 41.089.940 fîmes ; elle n’était que 
de 36.700.118 en 1882* il ytï donc 
eu 3.389.OffiLfîmes d’augmentation 
en dix ans ; l'accroissement moyeu 
est de près de 1 o^) par an, l’excé­
dent de naissances sur les décès ayant 
varié, dans les onze dernières an- 
uées de 112.000, chiffre minimum, en 
1886, à 419.000, chiffre maximum, en 
1888.

“Le commerce extérieur du Japon, 
en 1892, se présente avec 91 millions 
de yens (le yen vaut nominalement 
5 fr. mais est déprécié) à l’exporta­
tion et 75.952.344 yens à l’importa­
tion j ce sont des chiffres encore 
assez restreints, puisqu’ils ne repré­
sentent que 455 millions de francs 
nominaux pour l’exportation et.380 
millions de francs pour l’importati­
on. Cependant le progrès à été con­
sidérable, depuis 1888, surtout à 
l’exportation. En 1888, en effet, 
l’importation et l’exportation se ba­
lançaient par un chiffre égal de 65 
millions de yens.

“C’est le commerce de la soie qui 
est le plus important.

“En 1890, le Japon a fabriqué 
4.154.466 pièces de soie destinées au 
vêtement pour une valeur de 52.500. 
000 fr., en chiffres ronds. Mais il faut 
noter aussi-u ne-production de ehar- 
bon assez abondante : 2.610.000 ton­
nes en 1890.”

On dit qu’on syndicat, représentant la 
compagnie de raffloerle de Vancouver, 
a acheté nne plantation de oanne à 
sucre aux lies Hawaï, près Honolulu, 
pour $250,000. Jusqu’à présent la raffine­
rie Importait son sucre de Java.

5î)l

Détermination de la matière colo­
rante des bourres

Si l’on agite une certaine quantité 
de beurre dans do l’alcool contenu 
dans un verre, et qu’après deux ou 
trois minutes de repos, on décante 
l’alcool et ou le fasse évaporer aü- 
dessus d’une lampe il esprit de vin, 
le beurre ne cédera rien il l’alcool.
Eu cas de coloration avec du rocou, 
il se forme au fond du vase un rési­
du rouge brun qui devient bleu par 
l’addition d’acide sulfurique. Le 
curcuma donne uu résidu rose foncé, 
qui devient simplement brnn avec 
une addition d’acide ehlorydrique 
et brun intense avec une addition 
de potasse et de soude. Le safran 
donne un précipité oraugé avec uu 
mélange de sous-acétate de plomb.
La carotte devient verte avec l’al­
cool ; les dérivés des ni très ou ami- 
dés se reconnaissent à leurs réae- ‘ 
tions chimiques usuelles qui sont dé­
crites dans tous les traités de chimie.

La nouvelle loi italienne sur la falsi­
fication et Ja, vente du beurre — 

artificiel

La Gazetta Officiale, journal officiel 
italien, vient de publier la loi sur 
la fabrication et la vente du beurre 
artificiel. Cette loi contient les dis­
positions suivantes :

Ceux qui, dans un but commer­
cial, fabriquent, tiennent en dépôt 
ou mettent en vente, exportent ou 
importent dans le royaume, du 
beurre préparé en tout ou en partie 
avec de la margarine ou d’autres 
substances huileuses ou grasses, non 
dérivées de la crème du lait, doivent :

a. Imprimer sur tout morceau du 
produit, d’une manière distincte et 
visible, la formule : beurre artificiel 
ou marqariné ;

b. Indiquer en caractères gros et 
distincts, avec la même formule, la 
nature de l’article sur les récipients, 
toiles, papiers et enveloppes.

c. Exprimer la qualité artificielle 
du beurre ou la composition des mé­
langes sur les livres, factures, let­
tres de voitures ou connaissements.

d. Tenir fixé sur les récipients, 
enveloppes ou fragments du pro­
duit, un écriteauMndiquant, d’une 
manière visible, la qualité artifi­
cielle, aveeia formule susdite.

Sur les locaux où sont exposés en 
vente les produits qui ressemblent 
au beurre, doit toujours se trouver, 
extérieurement, en caractères bien 
apparents, l’inscription suivante : 
“ Vente de margarine, d’oléo-mar- 
garine, de graisse alimentaire ou de 
beurre artificiel.” ,
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Les fabricants et les commerçants 
de margarine, d’oléo-margarine, de 
beurres artificiels ou de mélanges de 
substances huileuses ou grasses di­
verses et ne provenant pas de la 
crème du lait, ne pourront ajouter à 
leurs produits aucune couleur qui 
les fasse ressembler au beurre natu­
rel.

L’inobservation des dispositions 
qui précèdent sera punie d’une 
amende de 200 à 2,000 lire (francs) 
et de la confiscation de la marchan­
dise.

En cas de récidive, il pourra y 
être ajouté la peine de la détention 
jusqu’à trois mois, et la suspension 
de l’exercice de la profession pour 
un délai de dix jours à six mois, se­
lon le cas.

Le ministre de l’Agriculture, de 
l’Industrie et du Commerce est au­
torisé à pourvoir, par un règlement 
spécial, aux règles à suivre pour la 
vérification et la constatation du 
fait, en exécution de la présente loi, 
en chargeant de ce soin les, officiers 
sanitaires communaux et les agents 
douaniers.

Tramways électriques sou terrai ns

—La^Société de tramway s électriques 
de Buda-Pesth, d’accord avec celle 
des tramways à traction animale, va 
entreprendre la construction d’une 
ligne souterraine dont l’inauguration 
est fixée au 1er avril 1896. Nous 
n’entrerons pas dans le détail des 
travaux de l’installation de la ligne 
qui seront exécutés en tranchées ou­
vertes. La ligne comprendra 10 sta­
tions avec plates-formes de 20 mè­
tres de longueur et un élargisse­
ment suffisant pour la facilité de la 
circulation des voyageurs ^ Dans 
toutes les autres parties, le tunnel 
aura juste la largeur dès voitures 
avec seulement 10 à 20 centimètres 
de jeu. La prise de courant se fera 
sur un conducteur maintenu contre 
les parois du tunnel par des consoles 
isolées.

La mise en marche des voitures se 
fera automatiquement, de sorte que 
le conducteur n’aura qu’à surveiller 
les machines mais sans avoir à les 
régler. Lorsque la voiture approche 
d’une station, les moteurs sont dé­
brayés automatiquement, tandis 
qu’un frein commeiice à agir. Dès 
que la voiture est arrêtée, les por 
tières^’ouvrentrd’elles-mèmes. In 
versement la voiture ne peut se re 
mettre en marche avant que toutes 
les portières ne soient refermées 
Enfin, la ligne sera divisée en sec 
tions. de 100 mètres, qui ne pourront 
recevoir qu’une voiture. Si une

deuxième voiture veut entrer dans 
la section occupé, ses moteurs sont 
débrayés instantanément.

--------- --------------
NOTES INDUSTRIELLES

Les aciéries de Minneapolis ontcRSbité 
en 1893, 491,266,793 pieds de bois de pin 
blanc.

La Compagnie du Richelieu doit faire 
construire un nouveau bateau & vapeur, 
de construction améliorée qui coûtera 
$200,000.

Le nombre de broches existant, en 
1893 dans les filatures de coton en 
France était, approximativement, de 
cinq millions. '

Une dépêche annonce que la Petro­
leum Trust Company vient de trouver 
une autre source de pétrole. Le puits 
donnerait 600 barils par jour.

Les oinq fromageries de St-Valérien 
ont rapporté & leurs patrons, l’année 
dernière, environ $36,000. Un pareil 
résultat est de nature à donner du 
renom à la paroisse.

Les jours de grâce, c’est-à-dire, les 
trois jours accordés après l’expiration 
du temps mentionné dans l’effet, pour 
éviter le protêt, sont maintenant abolis 
dans l’état de New-York. Toute traite, 
billets etc, doit être payé à la date 
même de l’échéance, sinon, le protêt 
doit être fait. Un parle d’adopter cette 
loi dans la province de Q.uébeo. — _

Les difficultés entre la Laurentian 
PulpCo. et la douane des Etats-Unis ont 
été référées au bureau des évaluateurs 
de la douane de New-York. Ce bureau a 
donné gain de cause à la compagnie et 
les droits sur la pulpe moulue seront 
désormais uniformément calculés sur la 
valeur de $12.00 par tonne de 2,000 
livres, soit, à lOp.c. ad valorem $1.20 par 
tonne. _________

Pour calculer la quantité de peinture 
nécessaire pour une surface donnée, on 
prend la superficie en pieds oarréa et 
on divise par 200; le quotient indique le 
nomb re de gallons de ^peinture liquide 
nécessaire pour deux couches. Ou bien 
on divise le nombre de pieds carrés par 
18 et l’on obtient le nombre de livres de 
blanc de plomb pur, qu’il faudra pour 
trois couches. ‘

L’élection des officiers pour le Cercle 
Agricole de St-Ambroise de Kildare 
pour 1896, a eu le résultat suivant:

Prés. Hon ; Rvd J. D. Laporte, curé. 
Président, M. Jos. Loiseau ; Vice-Prés ; 
M. Jérôme Simard ; MM Godefroy Oha- 
put, Russell Woods, Damien Comtois, 
Isidore Parent et André Beauséjour. 
Directeurs. Dr J. Llppé, secrétaire tré- 
orier. MM. Hilaire Neveu et Euclide 
Forest, auditeurs.

Voici une recette pour rendre les

L’assooiation looale des épiciers de 
gros a élu pour officiers pour l’année 
1896:

Président, M. Geo. Childs, vice-prési­
dent M. Chas. Ohaput, trésorier, M. 
Albert Hébert.

Directeurs MM. J. E. Quintal, H. 
Laporte et H. H. F. Hughes.

Bureau d’arbitres, MM. G. E. Forbes, 
Wm. Kinloch, S. J. Carter, A. Birks et 
D. O. Brosseau. '

. Un confrère dit que le marché cana­
dien a vu des offres de bois de sciage 
importé des Etats-Unis. Entendons- 
nous : ce sont des planches de pin, fai­
tes de billots coupés sur le territoire 
canadien, et sciés dans, l’état du Michi­
gan. Cerôffres étaient faites à 60c par 
mille pieds meilleur marché que le prix 
coûtant pour un marchand de Toronto. 
Voilà qui serait un argument en faveur 
de la ré-imposition du droit d’exporta­
tion sur les billots, si les Etats-Unis 
n’avalent pas pris la précaution d’en 
faire une sorte de clause résolutoire, qui 
nous ramènerait au régime McKinley.

pe
cuirs bruts imperméables :

On prend 10 parties de résine blanche, 
qu’on fait fondre à petit feu, et quand la 
matière cesse d’augmenter de volume 
et devient transparente, on y ajoute 
peu à peu, et en remuant, 18 ou 20 par­
ties d’huile d’olive ; on passe ensuite le 
mélange à travers un tamis de crin pen­
dant qu’il est encore chaud. '

En appliquer plusieurs couches.

NOTES COMMERCIALES

Le Nord-Ouest exporte de l’avoine 
aux moulins de la Colombie Anglaise. 
On paie l’avoine 20o le minot, livré sur 
wagon à Edmonton.

La baisse de l’argent a eu pour ré­
sultat industriel l’augmentation de la 
demande pour la véritable argenterie, 
de préférence à l’article plaqué.----

Le gouvernement russe se propose de 
faire construire des élévateurs pour em- 
maganiser les grains le long des che­
mins de fer de l’Etat, en Rtassie.

On dit que la Belgique va fermer ses 
ports à l’importation do bétail améri­
cain. Ce dernier n’aura pins, par con­
séquent, l’entrée libre qu’en France.

La saisie, prise par la douane, de cor­
sets importés des Etats-Unis par la 
maison Perrin frères^ vient de se termi­
ner par l’imposition d’une amende de 
$2,000. ------- --- - ■ —

Le gouvërnement du royaume de 
Grèce, pour venir en aide aux vigne­
rons qui ont entre les mains d’immenses 
stooks de raisins secs (Corinthe) pour 
lesquels il n’y a pas d’écoulement pos­
sible, a fait passer par la législature 
une loi autorisant 1? destruction de ces 
stocks, contre indemnité qui sera payée 
par l’Etat._________

On.mande de Saint Petersbonrg que 
le syndicat des propriétaires agricoles 
des huit provinces au centre et du sud 
de la Russie s’est définitivement consti­
tué. Le but de cette union est de nouer 
des relations directes avec les commer­
çants étrangers en céréales en évitant 
les intermédiaires. Le syndicat a déjà 
commencé ses opérations.

Par suite du bon marché des sucres en 
Europe, quelques éleveurs ont eu l’idée 
de donner de la mélasse comme nourri­
ture aux animaux. L’essai a démontré 
que, mêlée à des fourrages secs, la mé­
lasse est consommée avec appétit par 
leabêtésà cornes et que les porcs la 
consomment avec avidité, soit seule, 
soit avec une autre denrée.
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COMPTES-RENDUS
________________ ~ __________ ____ _ V

SOCIÉTÉ DEfl MARCHANDS DÉTAILLEOR8 
DE NOUVEAUTÉS ._

La Société des Marchands de Nou­
veautés, a tenu son assemblée régulière 
mensuelle mercredi, le 9 janvier, sous 
la présidence de M. 0. P. Chagnon, vice- 
président.

Etaient présents : MM. Jules Huot, 
François Archambault, E. Paquette, 0. 
Barrière, J. O. Trempe, O. J. Monday,
A. M. Allan, H. H. Brosseau. L. Houle,
Z Moisan, S. 0. O’Brien, J B. Lanctôt,
J. M. Marcotte et autres.

Après les Affaires de routine, la ques­
tion de la taxe provinciale concernant 
le commerce étant mise en discussion, 
il est proposé par M. Jules Huot, se­
condé par M. E. Paquette et adopté 
unanimement.

Attendu que la loi des taxes provin­
ciales a été amendée pour les cités de 
Québec et de Montréal. .

Attendu que cet amendement basant 
la perception de telles taxes sur le 
loyer au taux de cinq pour cent pour la 
première année : promesse- avait été 
faite de la réduire à trois pour cent 
pour l’année suivante avec entente 
qu’ellea-seraienb-supprimées après la 
troisième année ; ces taxes ne devant 
être que temporaires.

Attendu que les représentants des dif- 
rentes divisions de-MontréalsemblentfNi 
indifférents à telle conduite et peu sou­
cieux des intérêts des classes commer­
ciales et industrielles qui se composent 
de leurs électeurs.

Il est résolu que la Société des Mar­
chands de Nouveautés de la province 
de Québec proteste unanimement de 
toutes ses forces, contre un acte aussi 
injuste qu’arbitraire de la part du gou­
vernement et contre la conduite si 
étrange des députés de Montréal.

Et que copie de cette résolution Boit 
envoyée au premier ministre de la pro­
vince de Québec ainsi qu’aux membres
représentant la ville de Montréal, avec 
prière d’y faire droit.

Sur proposition de M. J. B. Lanctôt, 
il est résolu que copie de la présente 
résolution soit communiquée aux jour­
naux de cette ville. *

M. J. B. Lanctôt félicite la compagnie 
de Téléphone des Marchands de là ré­
ussite de son installation ; il dit que 
tous les marchands gros comme détail, 
devraient, encourager cette compagnie 
dont les actionnaires sont de nos com­
patriotes et qui met fin au monopole 
dont la Compagnie Bell abusait.

Au 1er octobre dernier, on comptait 
ans Etats-Unis 3,781 banques nationales 
3,579 banques d’Etats, 846 banquiers 
particuliers ; 228 caisses de dépôts ou 
trusta et 1030 caisses d’épargnes.

—Gn écritnîeSfaunghai^Ohlne, que les
Rothschild, de Londres, sont en négocia­
tion pour prendre un emprunt chinois 
de |50,000,000 garanti par les recettes 
des douanes chinoises.

La People’s Bank of Halifax doit éta­
blir, ce mois-ci, une succursale au Lac 
Mégantic. Ce village de progrès ne date 
guère q ;e de douze ans et u a déjà une 
population de 2.500 habitants. L’indus­
trie minière! en fait la principale ri­
chesse.

REVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈRE

Montréal, 10 janvier 1895.

FINANCES.
Le taux de l’intérêt à Londres conti­

nue à baisser. Hier, l’escompte des 
effets à 30 ou 90 jours, était à 9jl6 p.o. 
sur le marché libre. Le taux d’escompte 
de la banque d’Angleterre est toujours 
de 2 p.o.

A New York, les prêts à demande 
sont cotés à 1} p. c. d’intérêt. On con­
tinue à exporter de l’or et comme cet 
or est obtenu par la présentation au 
rachat des bons du trésor, le stock 
d’or du trésor fédéral diminue encore. 
Il était, samedi, descendu à $82,000,000. 
On prévoit la nécessité d’une nouvelle 
émission d’obligations d’ici à quelques 
semaines.

Sur notre place, les capitaux abon­
dent et les prêts à demande s’effectuent 
au taux de 4 p. c. Les banques escpmp-' 
tent à 6} ou 7 p. c.

Le change sur Londres est en hausse.
Les banques vendent lenrs traites & 

60 Jours & une prime de 9} à 10 et leurs 
traites à vue à une prime de 10} à 
10}. Les transferts par le câble sont 
à lOf de prime. Les traites à vue sur 
New-York font dei7l0à } de prlme. Les 
francs valaient hier à New-York, 5.16} 
pour papier long et 5.14g pour papier 
court.

La bourse a été active cette semaine, 
avec un ton ferme. *

La banque de Montréal à fait 210} et 
220. La banque des Marchands, 164} à 
164}. La banque de Québec a fait 127}. 
La banque Ontario parait remise de la 
panique qui l’avait saisie, elle est 
remontée a 99}. La banque Molson a eu 
une vente à 169 et la banque de Com­
merce une vente à 139.

La banque du Peuple a eu plusieurs 
transactions à 112. La banque Ville Ma­
rie s’est vendue aujourd’hui 70.

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture domine suit :

Vend. Ach:/
Banque du Peuple...........

“ Jacques-Cartier
“ Hochelaga.........
“ Nationale...........
“ Ville-Marie.......

120 114
117} 114
126 123

.....  66

.....  70
Les Chars Urbains tiennent toujours 

la tête de la spéculation ; ils ont monté 
à 175 hier, à 176} aujourd’hui et clô­
turent à 174. Les nouvelles actions ont 
monté à 173} et clôturent à 172. Le Gaz 
fait aujourd’hui 193 et 193}. Le Pacifique 
est faible à 66} le Richelieu monte à 
une hauteur inouïe dans son histoire, il 
fait aujourd’hui 94}/

Le Câble ouvrait ce matin à 142} ; il
clôture ce soir à H4 après avoir fait 144}
Le Télégraphe dont l’assemblée généra­
le annuelle a eu lieu hier, est à 167} en 
hausse de 2} p. c. Le Téléphone Bell 
fait 162} ; la Royal Electric 130.

Les compagnies de coton ont été co­
tées comme suit : Dominion Cotton Co. 
92 et 94; Montreal Cotton Oo. 116; Co­
lored Cotton Co. 50 et 48 „ 

COMMERCE.
La tranquillité qui suit les fêtes et 

permet de travailler à l’inventaire règne

aujourd’hui partout dans le commerce. 
Un certain nombre de faillites ont déjà 
été déclarées, mais c’est à quoi il fallait 
S’attendre et nous en aurons encore 
tout le mois de janvier. C’est l’époque 
de l’épuration annuelle; pour quelques 
marchands déjà trop compromis, elle 
attendra peut-être après l’échéance du 
4 février ; mais il est probable que le 
plus grand nombre de ces exécutions 
aura lieu dès que l’inventaire sera fait. 
Il n’y a pas lieu de prévoir un plus 
grand nombre de faillit es que d’habitude, 
au mojns pour la campagne, car tout le- 
monde s’accorde à aire que le com­
merce de la campagne a été bon, cet au­
tomne. A Montréal et à Québeo, le ter­
rain n’est pas sûr et l’on ne sait trop ce 
qui va arriver. A Montréal, la tran­
quillité de la construction et à Québeo 
la crise de la chaussure ont privé de 
travail bon nombre d’ouvriers, ce dont 
les marchands détailleurs sont les pre­
miers à souffrir.

Alcalis__Il n’y a pas de changement
dans le marché deB potasses ; les affai­
res sont tranquilles aux prix suivants : 
potasses premières $410 ; secondes 
$3.70 A $3.75 ; perlasses, nominales à 
$6.40.

Bois de construction.—Les travaux de 
charroyage sont poussés activement 
dans les chantiers depuis que nous 
avons de la neige. Les commerçants 
et les propriétaires de scieries s’atten­
dent à nne bonne demande de la part 
desJlméricains-au^printemps.-

L'Echo Forestier An 23 décembre con­
tient la note suivante: “M. Dietz-Monln, 
rapporteur de la commission du Sénat 
pour l’examen du traité de commerce 
avec le Canada,a déposé son rapport 
concluant à l’approbation du vote de la 
Chambre des Députés. Ce n’est donc 
plus qu’une question de jours et il est à 
supposer que le traité sera en Vigueur 
pour le premier Janvier prochain.

“ Nous pouvons donc nous attendre à 
voir reparaître sur le marché les divers 
bois du Dominion,dont quelques-uns^ont 
de grandes qualités et étaient, naguère 
encore, très estimés dans certaines con­
trées de la France et particulièrement 
dans les ports de la Méditerrannés. On 
dit même que quelques offres en spruce 
ont déjà été faites, mais cette nouvelle 
mérite confirmation.” '

Charbons et bois de chauffage.—Lee af­
faires en combustibles se sont améliorées 
depuis une quinzaine de jours : la de­
mande s’est réveillée avec les froids et 
les livraisons sont plus actives. Les prix 
n’offrent aucune variation à noter.

Cuirs et peaux.—La ferrpeté des cuirs 
se maintient pour toutes les lignes. Le 
mouvement des ventes est cependant 
restreint aux besoins immédiats des 
manufacturiers ; l’exportation est assez 
active en cuirs à semelles et certaines 
lignes de cuirs fendus.

Les peaux vertes de la boucherie sont 
en recherchées^pour les bœufs légers, 

et les prix sont fermes ; le .marché des 
veaux ntest^-pas^encore ouvert^—mais

" Me

dès qu’il s’ouvrira, on s’attend à une 
reprise sérieuse. Les moutons en laine 
sont négligés.

Draps et nouveautés.—Le commerce 
de gros a mis scs voyageurs sur la route 
cette semaine, mais il n’a pas encore eu 
le temps d’en recevoir beaucoup de nou­
velles. Les paiements de la campagne 
sont asstz satisfaisants, mais la ville 
paie peu.

Rien de nouveau & signaler dans les 
prix courants des diverses lignes.
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Epiceries.—Marché calme encore ponr 
l’épicerie. ‘

Les ancres sont toujours faibles et 
nous ne serions pas très étonnés de les 
voir encore baisser. Pour le moment, 
les prix sont les mêmes que la semaine 
dernière. '

Bien de changé aux prix des mélasses, 
Birops, fruits secs, épices, conserves etc.

Le marché des thés est tranquille avec 
demande modérée.

Fers, ferronneries et métaux.—Nous 
avons & coter aujourd’hui les clous en 
hausse de 45o par 100 livres sur toute la 
ligne, comme nous le faisions pressentir 
la semaine dernière. La base des prix 
est maintenant de $2.10. Nous corri­
geons nos prix courants en conséquence.

Les affaires sont tranquilles.
Huiles, peintures et vernis.—Les huiles 

de pétrole sont sans changement. Le 
ton du marché de l’huile de lin et de la 
térébenthine est beaucoup plus ferme, 
ces denx articles ayant subi des hausses 
snr les marchés de production.

Les huiles de poisson sont station­
naires, ainsi que les peintures.

Les verres à vitres sont fermes sur 
notre marché.

Laines.—Le marché des laines cana­
diennes est'tout à fait terne ; plusieurs 
manufactures de lainages sontfermées 
faute de commandes' et. les autres 
n’achètent qu’au jour le jour. Les prix 
en conséquence sont faibles. _

Poisson. — Demande faible en ce 
moment mais avec prix soutenus.

Salaisons.—Le lard salé est plus ferme 
etles-fabrieantsde salaisons ont haussé 
leurs prix de 60c à fl.00 par quart. La 
hausse est due à la diminution des 
stocks produite par une demande ac­
tive, oes jours-ci, de la part des com­
merçants de bois.

Le saindoux, le jambon et le lard fu­
mé n’ont pas varie.

Revue des Marchés

- Montréal 10 janvier 1896. 
GRAINS ET FARINES

HABOHfiS DB OBOS
Mark Lane Express, de Londres, dans 

sa revue hebdomadaire de la semaine, 
dit : “ Les blés anglais et étrangers ont 
été fermes. Des chargements de blé de 
Californie se sont vendus à 26s; des 
chargements d’Oregon, à 26s. 3d et des 
Manitoba dnr à 24s. 9d. Le maïs a été 
faible, et en baisse de 6d. L’orge a été

LE COLPORTAGE

Notre campagne pour la règle­
mentation et la ^suppression dés 
abus du colportage a failli porter ses 
fruits dès cette session. Eu effet, 
un article du projet d’amendement, 
proposé par M. Taillon à la loi des 
licences, autorisait chaque munici­
palité à imposer aux colporteurs, 
exerçant sur leur territoire, une li­
cence de $100. Malheureusement, 
l’opposition imprévue de quelques 
députés de la campagne a fait ajour­
ner cette mesure à là prochaine ses­
sion. .

On attribue ce retard à l’inter­
vention de M. Girard, député de 
Rouville. Il est bon que chacun 
porte la responsabilité de ses actes.

Nos lecteurs peuvent être cer­
tains que nous ne-perdrons-pas—la 
question de vue ; nous leur deman­
derons, l’été prochain, de faire un 
nouvel effort, pour nous aider, et 
nous arriverons certainement au 
succès.

soutenue etl’avoineienté. Aujourd’hui^ 
les blés sont plus fermes,avec une hausse 
de 6d. Le mais et l’orge ont haussé dé 
3d. L’avoine est terne. Les pois sont 
fermes et les farines soutenues.. La 
graine de lin a perdu 6d.

Un c&blegramme plus récent (du 9 
janvier) cote le marché de Londres 
comme suit : “ Blé & la côte, blanc tran­
quille, roux terne ; blé en route, ferme 
mais sans beaucoup d’affaires. Mar­
chés anglais do province fermes. Mar­
chés français faciles. Liverpool, blé 
disponible en petite demande, livrai­
sons futures soutenues.”

Le Marché Français du 22 décembre 
décrit ainsi la situation :

“ Le vent a soufflé avec violence et 
une pluie abondante a encore tombé 
pendant toute la matinée à Paris ; les 
nouvelles qui nous parviennent au sujet 
des récoltes se ressentent de l’humidU|5‘ 
lé; la culture est moins satisfaite et 
réclame un temps plus froid pour arrô 
ter la croissance trop rapide des cé­
réales et le développement des mau­
vaises herbes.

“ Sur nos principaux marchés tenus 
hier, la tendance a été généralement 
ferme pour le blé, toujours peu offert 
par la culture et assez recherché par la 
meunerie.

“ A la Bourse de commerce de Paris, 
on se ressent déjà de l’approche des 
fêtes ; les farines douze marques ont été 
calmes pendant la majeure partie de la 
séance, mais quelques rachats du dé­
couvert ont cependant permis au rap­
proché de gagner-15 à 20 centimes en 
clôture.

“ Aujourd’hui, à Londres, les blés 
sont calmes, les prix sont nominaux et 
sans changement appréciable sur la 
veille.

“ A Berlin, le blé est faible, en baisse 
de 12 à 6 centimes, suivant époques, le 
seigle a perdu de 3 à 6 centimes.

“ A Vienne, le blé a fléchi de 13 cen­
times et le seigle de 11 centimes par 100 
kilos ; à Budapest, le blé est en baisse 
de 8 centimes et le seigle de 6 centimes 
par quintal.”

La situation générale en Europe pa­
raît donc s’être de nouveau modifiée 
dans lé Bens de la fermeté. Une circn 
laire d’une maison de New-York ré­
sume ainsi-la- situation'Sur les deux 
Continents : “ Les arrivages aux points 
primaires paraissent-diminuer dans 1;

inférieur aux moyennes récentes à cette 
saison et n’est probablement pas supé­
rieur à celui du 1er mars 94. Le Nord 
Ouest paraît mis à sec par la meunerie; 
les marchés de ces régions sont les plus 
élevés de toute l’Amérique du Nord. 
Les prix qui sont demandésmu Manitoba 
empêchent les expéditions; Les blés de 
l’Argentine ont souffert et souffrent 
encore de la pluie.

L’Australie est au milieu de là mois­
son. Le Bulletin des Halles de Paris, 
prétend qu’il faut déduire de 10 à lé 
p. c., sur les estimations officielles de la 
dernière récolte, principalement à cause 
de la manvalaa-qualitfc—Les stocke de

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.

même proportion que les exportations. 
Les meunierB de l’intérieur, dans la ré­
gion du blé d’hiver, rapportent encore 
que les cultivateurs font consommer de 
grandes quantités de blé d’hiver & leurs 
animaux et qu’il leur est difficile de se 
procurer le blé nécessaire pour tenir 
leurs moulins en marche. Les éléva­
teurs particuliers à Chicago et dans le 
Nord Ouest, n’ont peut-être jamais 
contenu autant de- blé qu’en ce moment. 
L’approvisionnement invisible-paraît

blé aux principaux porte d’importation 
sont petits et les approvisionnements 
de l’Angleterre sont bas. Les marchés 
anglais sont plus fermes que tous les 
autres. Il y a peu d’offres en Angleterre 
de blés indigènes ”.

Voilà bien des éléments de hausse 
n’est-ce pas, pour les marchés améri­
cains ? Eh bien, tout ce que Chicago a 
pu faire, c’est de hausser de le par 
minot.

Les prix du blé disponible étaient à la 
date d’hier. A New-York, roux d’hiver 
No 2, en élévateurs, 61}c ; à flot, 63c ; à 
Chicago, blé du printemps No 2 68 à60c ; 
à Duluth, blé dur No 1 61^0 ; à Détroit, 
blé blanc No 1, 66Je ; à Milwaukee, blé 
No 1, 56je.

Les cours de clôture sur les princi­
paux marchés de spéculation ont été à 
Chicago, blé snr janvier, 64 Je ; snr mai, 
57{o ;H3nr j uillet, 68|cr A^New York, 
blé sur janvier, 61}c ; sur mai, 62|c ; sur 
juillet, 63c.

An Manitoba, les prix sont à peu près 
les mêmes que la semaine dernière ; on
Îiaie aux cultivateurs en moyenne 50c 
e minot pour le No 2 ou peut-être un 

peu plus, les variations s’étendant de 
42 à 60c. On cote le blé livré en mai à 
Fort William à 68c. Mais cette cote est 
nominale, il ne se fait aucune transac­
tion en livrable sur mai. En disponible 
les cours sont de 60 à 62o pris, à la cam­
pagne. Quelques petites expéditions 
ont été faites par chemin de fer snr le 
Canada Est, pour les meuniers d’Onta­
rio. Il y avait la semaine dernière en 
en élévateurs à Fort William 676,447 
minots de blés contre 1,441,643 minot» il 
y a un an. On suppose qu’il y a 3,500,­
000 minots en élévateurs à l’intérieur.

Dans le Haut Canada, le marché est 
tranquille. Le blé blanc est côté dans 
le nord à 68c ; des chars de blanc et de 
roux ont été cotéB, au nord et à l’ouest 
à 67c sur le Grand Tronc. Les déten­
teurs de blé blanc demandent 60c snr le 
G. P. R. et 60}. sur le Midland. De forts 
lots d’orge No 1 ont été vendus à 44 et 
45o danp l’est ; l’orge No 2 est nominale 
à 40c. L’avoine mélangée est cotée de 
27 à 27}c et l’avoine blanche à 28}c, dans 
l’ouest. Des chars d’avoine blanche 
sur le Northern ont été offerts à 32c. 
Les pois sont cotés, au nord, et à l’ouest,
de 63 à 64c.

A Montréal, le marché des grains ne
a s’es

fêtés ; lès cours sont à peu près station­
naires, pour les quelques transactions 
qui ont lieu de temps à autres.

L’avoine No 2 d’Ontario est cotée de 
36 à 36}c. en élévateurs. L’avoine No 3 
est rare ; on ne trouve pas d’avoine à 
acheter à la campagne dans notre pro­
vince et même déjà quelques localités 
sont venues acheter sur le marché de 
Montréal. Le marché n’est que soute­
nu, vu que l’on est danè l’incertitude 
des quantités que l’ouest pourrait none
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envoyer si nous montions un peu ; mais 
si nous n’avions à compter que sur la 
province de Québec les prix seraient 
beaucoup plus élevés.

Les pois sont complètement négligés ; 
les cours nominaux sont de 66 à 67c e*h 
élévateurs.

L’orge reste ferme avec assez bonne 
demande, dans les prix de 48 à 49c par 
48 Ibs en magasin. "

Le sarrasin est toujours faible. Des 
offres par le câble ont été faites, mais à 
des prix encore inférieurs aux cours 
cotés ici.

Les farines ont eu un peu de mouve-1 

ment pour l’exportation à de meilleurs 
prix. Xa demande sur place est res­
treinte aüx besoins immédiats de la
consommation. ’ ;

Les farines d’avoine sont soutenues. 
Lvson, legru-et la moulée sont bien 
tenus.

Nous cotons en gros :
Blé roux d’hiver, Can. No 2.f0 00 à 0 66 
Bléblanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 67 
Blé du printemps “ No 2. 0 66 à 0 67 
Blé du Manitoba No 1 dur... 2 76 à 0 77 

“ No 2 dur... 0 00 à 0 00
“ No 8 dur-.. 0 00 à 0 00 !

Blé du Nord No 2................ 0 00 à 0 00 i
Avoine No 2....'..'..................... 0 86 à 0 36J j
Blé d’inde, en douane........... 0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits payés...... 0 00 à 0 00 i
Pois, No 1.................................  0 82 à 0 88
Pois, No 2.................................  0 66 à 0 66$ 1
Orge, par minot.....................  0 48 à 0 60
‘■‘amain, par 60 lba..............  0 45 à 0 46
Seigle, par 66 lbs.................... 0 49 à 0 60

FARINES !
Patente d’hiver .................... $3 66 à 3 70 1
Patente du printemps.......... 3 90 à 3 96 !
Patente Américaine..............  0 00 à 0 00
Straight roller.......................  3 00 & 3 06
Extra............ ...........................  2 60 à 2 76
Superfine................................  2 40 à 2 60
Porte de boulanger (cité)..... 3 76 à 0 00 j
Porte du Manitoba............... 3 76 à 0 00 ]

EN SACS D’ONTABIO
Medium .............................. ,..5|1 60 à 1 60
Superfine................................ 1 26 à 1 30

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils.................... .......  3 85 à 3 90
Farine d’avoine granulée,

en barils .............................. 3 86 à 3 90
Aoine roulée en barils.........  3 86 à 3 90

MARCHÉ DE DÉTAIL

Le marché de mardi, sur la place 
Jacques Cartier, a été tranquille ; il n’y 
avait que pen de grains en offre et les 
ventes ont été faites aux prix anté­
rieurs: avoine, de 76 à 80o la poche; 
pois, de 70 à 76c le minot ; sarrazin, de 
80 à 85c la poche.

En magasin, les commerçants vendent 
l’avoine de 86 à 90c par 80 livres.

Le blé-d’inde jaune des Etats Unis fait 
80c par minot, et le blanc 85c.

Les pois No 2 valent 70à 75c et les pois 
cuisants de 90 à 95c par 60 lbs.

La graine de lin parminot de 00 lbs 
vaut $1.05 à |1.10.

L’orge No 2 de la province vaut de 
96c à 1.00 par 96 lbs.

. BEURRE
MABCHÉS ANGLAIS

On écrit de Liverpool :“I1 n’y a qu’une 
demande modérée en beurre du conti­
nent, mais lea détenteurs sont plus fer­
mes, d’autant que les cours actuels sont 
encore au-dessous du prix coûtant. Les 
crémeries d’Irlande sont en petites 
quantités et bien tenues, mais les beur­
res de ferme restent ternes. On cote : 
Danois extra fancy, 106 à 108s, crémeries 
d’Irlande, fancy, 106 à 106s ; tipperary 
(ferme) 1er choix 88' à 92s ; do second 
choix, 78 & 82s.”

FROMAGE
MARCHÉS ANGLAIS

On écrit de Liverpool :“La demande a 
été tout à fait inactive cette semaine, à 
raison des fêtes ; mais la cote reste 
sans changement, parce que les déten­
teurs espèrent une meilleure demande 
et des prix plus élevés après le premier 
janvier. Le marché clôture soutenu. 
On cote : Fromage de septembre extra 
fancy, blanc 61 à 62s ; coloré, 52 à 63s. 
Août, 60 fl 51s ; fromage d’été, 48 à 49s.”

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Il ne se fait rien en gros qui intéresse 
nos lecteurs de la campagne. Les com­
merçants détaillent aux épiciers aux 
prix de *10 à 10)c quelques fromages 
faisant jusqu’à lie.

ŒUFS
Le marché de New-York cote les 

œufs strictement frais à 30o et les œufs 
I frais de bonne qualité, à 25c ceux de 
l’oüest, de 24) à 25c, et les œufs de 

■ glacière de 16 à 18c. Les œufs obaumés 
de l’ouest y sont cotés de 14 à 16o.

A Montréal, il est arrivé de grosses 
consignations d’œufs chaumésrdel’oùést 
qui ont encombré le marché et fait 

1 baisser les prix ; on cote aujourd’hui 
ces œufs de 11 à 12c, mais les œufs chau- 
més de Montréal valent encore de 13 à
14c la douz.

FRUITS
MARCHÉ DE NEW-YORK.

La nouvelle année à New-York a 
commencé a,vec une meilleure demande 
et les prix, qui ont été bas jusqu’ici, pa­
raissent devoir monter pour les Dons 

j beurres.de table de l’année dernière et 
les bons beurres frais. Les crémeries 
extra valent 26c, les moyennes, de 22 à 
25c, les beurres fins de ferme de 19 à 20c.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Il n’y a absolument aucun changement 
à noter sur notre marché. Les beurres 
d’hiver frais se vendent 21c la livre et 
les bons beurre de septembre et octobre 
(beurreries) de 21 à 22c. Il n’y a encore 
que la demande locale et elle n’est pas 
précisément active.

Les autres qualités de beurre se ven-, 
dent depuis 12c jusqu’à 18c, ce dernier i 
prix étant demandé pour les belles 1
tinettes des townships.

La hausse sur les oranges-s’est main­
: ternie et va probablement rester toute 
la saison ; elle s’est communiquée aux 
oranges de Californie qui vont, nous 

; arriver ici de pas moins de $3.00 la 
j caisse. La récolte non cueillie de la 
Floride est tout à fait ruinée.

Les pommes sont assez bien tenues 
ainsi que les attocas, les raisins d’Almé- 

, rias, etc.
VOLAILLES ET GIBIER 

Marché assez actif, avec prix en fa­
veur des acheteurs. On vend les dindes 
de 8 à 9c la livre ; les poulets, de 6 à 7c ; 
les oies, de 5 à 6c at les canards de 7 à 
8c.

Les perdrix sont un peu plus abon­
dantes et se vendent de 50 à 55o la cou-, 
pie, les lièvres valent 25c la paire.

POMMES DE TERRE 
Marché plus ferme, beaucoup.de pom­

mes de terre pourrissent chez les déten-

NOS ALIMENTS NATIONAUX
i-- gm

<4 ilM
&
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Blé Roulé, Désèchè............. Avoine Roulée, Oésèchée,
. Orge “Snow Flake,” Roulée, Désèchée.

En paquets de 2 lbs

s oi , M
.'-■- ‘/'-Æ 

' '

FARINE DE SARASIN PRÉPARÉE,
2 doz. S la caisse

ou paquet» du 2j lbs—2 doz- iOn. caisse-,—....... .......
T7.......... ........on paquets de à lbs-1 doz. It la ouIhhc

Ces marchandises sont sans égalés et rempllsent la demande
-----pour dea-allmentrd'une-qoalitesuperleure pour le dejeuner.

Donnent SATISFACTION à vos pratiques,
AUGMENTENT votre COMMERCE,

Vous donnent un bon PROFIT.
RESULTATS: -w «iipu-npai

QUALITÉ,
SATISFACTION, 
PRATIQUES,
PROFIT.

C'est avec plaisir que nous envoyons nos échnn- 
i illons, nos prix et tous les détails voulus. 

Mentionnez “ Le Paix Cochant."
I.OH commandes par la malle reçoivent une atten­

tion immédiate.
Nous sollicitons votre commande.

The IRELAND NATIONAL FOOD CO’Y
MEUNIERS ET FABRICANTS (Ltâ..

D'Aliments pour te Déjeuner
\ Possédant les moulins du genre les n A k. I T”/”\ A tI pins grands, les plus complets et l*s I I ÎHl 1 |\S I I J ( Int
I plus modernes de tout le Dominion. * ^ 1 1 ^
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teurs et font apprécier davantage les 
stocks sains. On cote an char de 60 & 
66c par 90 lbs et en plus petits lots, de 
66 à 76c la poche de 90 lbs.

-—A Boston on cote : * :
Hébrons, le minot................. de 68 à 60c
Roses, le minot....'................ ..de 66 à 68o
White Stars et Burbanks.......de 63 à 66c
Rouges du Dakota................. de 48 à 60c
De l’île de P. I?.......................de 63 & 66c

HARICOTS ■_
Une hausse s’est produite sur les ha­

. ricots dans le Haut Canada ; des com­
merçants de Chatham cotent aujour- 
dlhaLde $1 25 à $1 28o le minot pour des 
chars rendus à Montréal. Ici, le marché 
est encore aux mêmes prix; de $1.20 à 
$1.60 suivant qualité.
° Les pois cuisants se vendent de 70 à 
75c les 60 livres.

PORCS ABATTUS
Au char, on vend de $5.26 à $5-40 pour 

les gros porcs et jusqu’à $5.50 pour les 
petits, par 100 livres. Ah détail le prix 
varie de $6.75 à $6.25.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES 
A Boston on cote :

Choix à fancy en grosses
balles............................$14 60 à $15 00

Choix à faitcy en petites
balles............................ 18 60 à 14 00

Beau à bon................  12 00 à 13 00
Pauvre à ordinaire........  10 00 à 12 00
Mêlé................................. 9 00 à 12 00
Paille de seigle............... 10 60 à 11 60

“ d’avoïne ............. 7 60 à 8 00
—_Arrivages de là semaine 388 chara de

foin et 32 charB de paille ; semaine pré­
cédente 325 chars ae foin et 22 chars de 
paille.

Sur les arrivages de la semaine 68

chars étaient en transit pour l’expo • 
tlon.

Il y a peu de changements à u■» .. 
dans le marché j les arrivages sont con­
sidérables et dépassent la demande qui 
est lente. Les stocks invendus sont 
toujours très considérables; ils con­
sistent principalement en foins moyens 
au communs poor lesquels la demande 
est moins active que pour les bons foins.

Pour le foin de choix noua cotons le 
marché soutenu; mais faible pour le 
reste et en faveur des aoheteurs.

La paille de seigle est tranquille, (cir- j Blé-d’inde broyé, la tonne.,

Moulée, extra la tonne................. 00 00 à 24 00
do Roi do ................. 00 00 à 22 00
do No 2,   00 00 à 20 00

Gru blanc do    00 00 à 21 00
do No 2, do .................. 00 00 à 20 00
do No S, . do ................... 00 00 à 18 00

Son (Manitoba) do ..................  00 00 à 18 00
do (Ontario) do ................... 18 00 à 18 50
doan char................................... 16 60 à 17 00

Blé-d’inde janne moula............... 00 00 à 23 00
Farine de blé-d’inde, granulée

100 lbs.................................... 1 70 M 76
Farine de blé-d’inde commune

100 lbs........................................ 1 20 à 1 26
. 00 00 à 24 00

oulaire de MM. Hosmer, Robinson & Ce, 
de Boston),^________ _______ _______ I

A Montréal, le marché local est ali- ! 
monté de foin en bottes par les parois-j 
ses du nord, et celles des environs de 
Boucherville, qui ont une traverse sur ! 
la glace à ce village. La demande est 
calme aux prix de $8.00 à $9.00 les 100 
bottes pour le foin No 1.

L’exportation aux Etats-Unis ne pro­
cède que par petites quantités et est 
obligée de payer très bon marché. Pour 
l’Angleterre, il y a un peu plus de de­
mande, les prix à Londres ayant monté 
un peu et les frets à New-York et à 
Boston s’offrant à très bas 'prix ; mais 
pour ce commerce il faut encore se con^ 
tenter d’une toute petite marge de pro­
fits. Pour l’exportation, on paie à la 
campagne de $5 00 à $6.25 pour le foin 
No 2 et de $8 00 à $6 25 pour le No 1.

Le son, le gru et la moulée se détail­
lent anx prix antérieurs.____________

Nous cotons au détail 
Foin pressé No 1, la tonne.... 
do do No 2 . do . 
do do No 8, do .

Paille vieille do . .

MARCHE AUX BESTIAUX 
Il y avait lundi, aux abattoirs de l’est :

Bêtes à cornes.................... w 800
Moutons et Agneaux............ 400
Veaux.................................... 12

Nous pouvons donner les prix suivants 
comme prix moyens :
Bétail pour exportation la lb. 00 à 00c

de boucherie, Ire quai.•§ a << 20 ** 11
cc a ii u

Montons, exportation...... “
“ de boucherie.... “

Agneaux...... . ................    “
Veaux.................. . la tête $3.00 & $16.00
Porcs gras, sur pied, les 100 lbB. $4.40 & 
$4.50.

3* à 3}c 
2} à 31c 
ZA 2Jc 
3 à 3Jc 
21 à 3Jc 
3 à4 c

8 00 à 
6 00 à 
0 00 à 
3 60 à

8 60 
7 O'1 

00 00 
4 60

Au COMMERCE GRAIN ET FARINE. 
Gomme il y a une hausse considérable 

' sur les farines, grains, etc., etc? Veuillez 
demander nos échantillons etrprix et " 
nous vous donnerons un avantage sur 
les prix actuels du marché. Nous avons 
beaucoup de farines et grains achetés 
avait la hausse actuelle.

E.|Durooher & Cib. 97 Commissaires.

Vente Extraordinaire.
TTTTTTTTTTTTTVTTTfTTTTTTTT'TVTT TTT T T~V TT 'WTVTVTTTTT'VTTVTTTTTTTTVVVTVTTTVWVT.r

■ NOUS AVQNS BN MAGASIN UN STOCK DB

IDOITT IHj 3STOTJS IF'.&.TTT Ji.BSOrjTJlvÆEIsrT DISPOSER aA.~KTS ~B,-RT A PID

Remarquez bien que ce sont des LOTS SPECIAUX î::V“npvriÆre.™

LISEZ ATTENTIVEMENT les quelques lignes
Ces lignes, malgré les bas prix 
seront sn)ettes A nn escompte 
de 67, pour argent comptant —

1200 paires Souliers à Straps pour Enfants 
1000 “ Bottines Bout. Dong. “
2000 “ Souliers Toilette, Femme - - - 
1200 “ “ . *• Hommes - -
1200 “________ “_________ “_______ »._____ ^
2000 “ “ Tweed, Femme • - »

douz $2.60 
« 3.50

paire .18 
•• .35

—“-----A0
.121

N'OUBLIEZ PAS QUE CECI N'EST QU'UN SIMPLE APERÇU DE CE QUE NOUS AYONS EN STOCK.

MB NEZ NOUS VOIR OU ENVOYEZ NOUS 
....VOS COMMANDES SANS RETARD....
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VENTES PAR LE SHÉRIF

pour la semaine prochaine 
DIBTRICT DE MONTREAL. 
Armstrong va McAuley.

Rue Manufactures.—Le neuvième in­
divis du lot 2812, quartier St Qabriel, 
terrain 60 x 106 en moyenne, avec mai­
sons en bois et brique, No 167 et 169 rue 
des Manufactures.

Vente an bureau du Shérif à Montréal, 
le 18 janvier, à lOh. a. m.

DISTRICT DE QUÉBEC

Le may vs Lemay
St Louis de Lotbinière—Lot No 231 

du cadastre, terre avec bâtisse, au pre­
mier rang.

Lot 232 dn cadastre, terrain au pre­
mier rang sans bâtisses.

Vente & la porte de l’église paroissiale 
le 18 janvier a 10 heures a. m.

La Banque du Peuple doit, dit-on, 
ouvrir une succursale au Lac Mégantic.

Un directeur de “La Banque Nationa­
le” nous écrit, en nous demandant 
d’insérer que :

“La Banque Nationale” a besoin d’un 
gérant général et que la connaissance 
de la langue française est essentielle.

Le bureau de direction du cercle agri­
cole de Garthby, pour l’année 1896, se 
compose Comme suit: prés., P. Bou­
chard ; vice-prés, Alfred Roberge : sec- 
trés., E. M. Daigle; directeurs: MM. 
Pierre Vachon, Joseph Grégoire, sr., A. 
Coulombe, Pierre Lemay et Thomas 
Lapointe. Le cercle a aussi payé les 
primes & ses membres qui les ont obte­
nues. Ce sont, pour la culture : E. M. 
Daigle ; 2e prix P. Vachon ; 3e J.-B. 
Lepage ; jardins ; 1er prix, F. X. Gro- 
lean ; 2e prix Eusôbe Mercier ; 3e prix, 
Pierre Fiflion.

L. K. LAMARCHE & CIE
. . . RELIEURS . . .

11 rue Ste-Thérèse, Montréal.

A I OUER

DEDX SPACIEDX BDBEADX
25 Rue St-Gabriel.

S'adresser à la dite adresse ou bâtisse New York 
Life, chambre 40?.

BERNIER & CIE.,
GROSgrains,

FARINES, —
SON et GRU,

DETAIL MOULÉE,
......GRAINES de SEMENCE.

271 & 273 rue CASCADES
SAINT.HTACrNTHE

PROPRIETES.
Avis de Faillite
Dans l'affairo do

NARCISSE VERMETTE,
Manufacturierdc la Cité de Moatréal 

Les soussignés vendront par encan public, .
Jeudi, le 31 Janvier, 1895,

A 11 HUS A.M. 
au bureau do Cbs. Dcsmarteau. 1598 rue Noire- 
Daine, les immeubles sui vanta, et comme ci -dessous 
décrits ;

Bues Carrière et St-Hnbert.
lo Deux lots de terre connus et désignés coin nu» 

étant les numéros vingt-deux et vingt -quai re de la 
subdivision du lot numéro officiel sept (7-21 et 21) 
sur les plan et li» re de renvoi otllcicls do la muni- 
eipallté du village do la Côte St-Louis, comté d'Ho- 
chclaga, le dit. lot numéro vingt-quatre (2D étant 
situé en arriére d'une partie du dit lot No. vingt- 
deux (22): ces dits lotH étant bornés comme suit, 
savoir : En front, au -ut-est, par la rue Carrière ; 
en nrrière, au nord-ouest, parlie par une ruelle on 
commun ot partio par la subdivision du lot No. 
vingt-cinq (25i du dit lot No. officiel sept (7) sur les 
plan et livre de renvoi officiels ; au nord-est, par la 
subdivision du lot vingt-trois (23), ot au sud-ouesl. 
partio par la subdivision du lot No. qu/itro (D et 
partio par la dite ruelle sur les dits plan et livro de 
renvoi officiels, aver hé t iss es et dépendances des­
sus construites, ot au-si avec toutes les machine­
ries ot accessoires y contenus.

2o Trois lots de terre respectivement connus et 
désignéscommeétnnl les buméros vingt -cinq vingt 
six et vingt-sept do la subdivision du lot No. offi­
ciel sept (7-25, 26 et 271 sur les plan et livre de ren­
voi officiels de la municipalité du villago de la Côte 
St-Louis, comté d'Horhclaga, avec biUissos sus- 
érigéea

3o Deux lots de terre respectivement connus et 
désignés comme èlanL les numéros-vingt-hull- et 
vingt-nouLde la subdivision du lot numéro plllcicl 
sept <7-28 et 29) sur les (dur. et livre do renvoi offi­
ciels du village incorporé tic la Côte St-Louis, comté 
d'Hoehelaga. avec bélisscs stts-érigécs,

io Un lot de tcrreconnii etdésigné comme étant 
)o numéro trente de la subdivision du lot numéro 
officiel sept (7-30) sur les plan et livre (le renvoi offi­
ciels de la municipalité du village de la Côte St- 
Louis, comté d’HochcIngu

5o Six lots de terre respectivement connus et 
désignés romnto étant les numéros trente et un, 
trente deux, trente-trois, trente-quatre, tn-ntc-clnq 
et trente-six de la subdivision nu lot officiel sept 
(7-31, 32, 33. 31, 35 et 36) sur les plan et livro de ren­
voi officiels de la municipalité du village tic laCôlc 
St. Louis, uomté d'Horhclaga.

Chemin Pnbllc, Côte Visitation.
6o Un lot do lcrro faisant front an chemin public 

et connu et désigné comme étant le numéro ront 
soixante-et-quaiorze (17D aux plan et livre de ren­
voi officiels dn vil nge de la Côte Visitation, dans 
le comté d'Hoehclagn, avec une maison en pierre 
et uulres tiUisscs sus-érlgéom

Township de Plantagenct, Ont.
7o Certains emplacement s situés dans le Town­

ship de Plantngenet-Sud. dans le comté de l’res- 
cott, province d'Ontario, do la Puissance du Cana­
da, composés de la moitié ouest du lot numéro 
vingt-et-un <21) de la dix-neuvième concession du 
dit township de Plantagenct, contenant 50 acres 
do terre plus ou moins.

La moitié ouest de la moitié ouest du dit lot 
numéro vingt-un (21) de la dix-neuvième conces­
sion du dit township do Plantagenct Sud, conte­
nant v.ngt-cinq acres de terre plus ou moins.

Celte vente sera failo sujette aux hypothèques 
et toute cha-ges pouvant grever lesdits immeubles 
le jour de la dite vontc.

Pour procès-verbal, titres et toutes autres infor­
mations, s'adresser ô

CHS. DESMARTEAU, Curateur,
. 1598 rue Notre-Dame, Montréal.

19, 20,21MARCOTTE FRERES, Encantcurs.

AVIS DE FAILLITE
dans l'affaire de

GUSTAVE JOLY.
Saint-David.

Avis est par les présentes donné que lo sus­
nommé a f»it, lo Génie jour de janvier, une cession 
volontaire de tous scs biens pont le bénéfico do sts 
créanciers.

I-es créanciers sont requis do produire A mon 
bureau leurs réclamations bouh dix jours du pré­
sent avis a lin d'assurer collocation.

A MED K K LAMARCHE.
Cessionnaire,

1709 ruo Notre-Damo. 
HAtlsso de l'assuranco La Itoyalo, 

Montréal.
Montréal. 8 janvier 1895. - 19

AVIS I)K FA’LUTE.
Dnns l'affaire do

X. SMITH,
675 ruo Wellington,

Pointe St.-Charlus.
Les soussigné? vendront per onean, nu No 09 rue 

St-Jaeques, Montréal,

Mardi, le 15 Janvier 1895,
A ONZE HEURES, 

l'actif de la faillite, comme suit :
Fonds de commerce' de marchandises sè­

ches ........................  ....................... *6762 91
Mobilier du magasin............ ......................  21530

86978 21 
. 312 22Dettes de livres d'après llsto.'.. rr—.

Lo mngasin sera ouvert lo H janvier.

KENT & TURCOTTE,
97 ruo St-Jacques, 

Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Kneanteurs. !!>

ofN rccovra à ce Hureau, jusqu'il jeudi, le lOo jour 
de Janvier 1895, des soumissions cnchotéos, 

adressées ntl soussigné avec la souscription “t-ou- 
mission pottrla maçonnerie du Pont do Burlington" 
pour la construct 1> n de la plie du pivot confiai et 
des coulées d'un Pont Tournant sur le ehennl de 
Burlington, prés de la cité de Hamilton, Ontario, 
suivant les plans et devis exhibés ntt bunatt de In 
Douane de Hamilton, au bureau do l'ingénieur ré­
sident. 36 rue Toronto, fi Toronto et nu Departe­
ment des Travaux Publies à Ottawa

On no prendra en considération que les soumis­
sion» faites Buries imprimées fournies et signées do 
la main dos concurrents.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un 
ohèqiti-de banq c accepté égal a la -oinmo do deux 
titille piastres (82,0001 payablo fi l'ordro de l'hono­
rable Ministre des Travaux Publie*. Ce chique 
sera oontlsqué si l'adjudicataire refuse de signor le 
contrat nprès notiilcation, ou s’il ne l'exécute nas 
Intégralement ; ii sera remis si la soumission n ost 
pas acceptée.

Lo Département no b engago pas a accepter la 
plus basse, ni atteuno dos soumissions.

Par ordre,
K. F. E. ROV,

Secrétaire.
Département dos Travaux Publics, I

Ottawa, 18 Décembre 1891. ( 18-19

Établie en 1880.

La plus ancienne maison d'Encantcurs en Canada.
O „

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission.
' 86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL .

Références : La Banque du Peuple, La Banque de Montréal

EncanB opérés pour toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 
Avances de fonds au besoin. Retours prompts.

Téléphone 171*. Boite de Poste 215.
i3T Ventes de meubles traitées avec soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes qvee 

tou» les avantages possibles.
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Les Ciseaux “CLAUSS”

tvm*

SONT CONNUS

DAN8 LE

Avunt du donner votre commande de ciseaux, écrivez nous, eu men­
tionnant " Lk Prix Courant," nous, vous épargnerons de l’argent.

jonde entier. CLAUSS SHEAR CO, 67 pue. . . . . . E, Toronto.
&

e
ALMA,

i «3 S& pour 10 cto. — 6 pour 10 cto. — fi pour 10 ots. — S pour 10 ots. — 6 pour 10 ota
i il-- a«. •:»k^.Ls.ibd3ssEsa&«ürj3as&nv£*'i^f'S?suYHE3ani!S2SKSBses2scff?^rCJi-&&Æ-MipCi

Les Cheroots 
.... de Fortier

TOUT TABAC IMPORTÉ

I Meilleurs que la plupart des cigares à 5 cents,
Aussi bon que les cigares ordinaire de 10 cents,

»

Ccsl lu protlt. du fabricnnl qui doit supporter lu réduction lorsque viennent lea| 
temps dura. Tout fumeur devrait essayor-ces Cheroots. 8ur réception du prix, on expé­
diera directement do la manufacture à toute adresse une boite de 200 cigares, de rouleurs 
assorties. Kn vento partout chez les marchands de tabac.

11 Crème de la Crème Cigar Co,, Montréal.- ; \
fi pour 10 ots. — S pour 10 ots. — 5 pour 10 ota. — 5 pour 10 cts. — 5 pour 10 cto. gj

si

LE VENTILATEUR EOLIEN
(Breveté 26 mai 1891)

L'appareil le plus ofttcace pour la ventilation parfaite dt

Milites l’nblirx, 
naimfart urcs, ^ 

Eglises, y
.liaisons 1

d'éiluratiuih

Résidences,
èSV, Et nries,

Cabinets, 
d'aisance, 

EU., EU.-----

Il est mis on mouvement, non seulement par le moin­
dre vont., mais aussi par la différence de température 
do l’intérieur et do roxtériour de la biitisse. L’hélice 
placée à l’intérieur de eo ventilateur non seulement éta­
blit un courant d’air continuel et aspire toutes les pous­
sières, la fumée, les vapours, l’air vicié, etc. LK " VEN­
TILATEUR EOLIKN ” est hautement recommandé 
par tes principaux architectes, ot ost on usage dans un 
nombre considérable d’usines et de maisons d’éduca- 
ion. etc. ■

FAIT ER PLUSIEURS GRANDEURS

LESSARD & HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

421£ RUE CRAIG, MONTREAL

Larivée, courtiers en

Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Montréal— Fulton & Morris, agente 

généraux.
Gauthier & , ____

douane. 1
Mackay & Ryan, plombiers.
Raymond & Mondou, courtiers d’assu­

rance. “■
L. Gnaedinger, Son & Co., chapellerie 

et fourrures.
Parisian Steam Dye Works.
Sharps & Studer, fabricants de bijoux, 
The Montreal Ice Exchange.
Québec.—Joseph Noël&Oie, ferronne­

rie.
Sherbrooke.—Smith Bros, marbriers. 
Ste Gunégonde.—M. Daigneault & Fils 

épiciers.
NOUVELLES SOCIÉTÉS 

Montréal. — Canadian Shirt & Ove­
rall Co.; Maxwell L. Salomon, seul.

N. Gross & Co., fourreurs ; Natban 
Gross, Beul.

Hausen, Tresidder & Wood, entre
S reneurs; Joseph Torrence Hausen, 

ohn James Tresidder et John George 
Wood.

Gauthier, Vincent & Dufresne, archi­
tectes ; Hormisdas, Armand Gauthier, 
Arthur, Joseph Vincent et Laurent 
Achille Dufresne.

G. A. Raymond & Cie, agents d'assu­
rance; Gustave Adolphe Raymond et 
Gustave Moïse Raymond.

The Chanteloup Manufacturing Co-, 
fonderie ; David Ynile et James Coch­
rane King.

W. R. Outhbert, fonderie en cuivre ; 
Mme Mary Miller, épouse de Wm. R. 
Ontbbert, seule.

M. McGlashau, marchand de chaus­
sures; Dame Mary Ann Finnie, épouse 
de W. B. C. Barber, seule.

Daigneault & Frère, épiciers ; Joseph 
et Moïse Daigneault.

J. A. Pelletier & Cie, commerçants ; 
Mme Anna Coutn, épouse de Jos. Alph 
Pelletier, seule.

U. Rivet &' Oie, nouveautés ; Alma 
Rivet, seule.

Star Brewing Co. ; Alfred Beaudant, 
Gustave Landerman et Ovila S Gagnon 

Sherbrooke.—Forest et Picotte, épi­
ciers ; Joseph Elzéar Forest et Jos9ph 
Médéric Picotte.

The Garland Oil Can Co.; Arthur H. 
Foss et Robert Johnston.

Québec. —,-Lortieet Frère, cordon­
niers ; JeanNLbrtiéetKFlaVien Lortie 

L. J. A Demers & Oie., commerçants ; 
Louis Joseph Adélard Demers et Al­
phonse Magnait.

Danville —T: J. Mocock & Co., fabri­
cants de haches ; Mme Mary Loiseau, 
épouse'de Thos. Jos. Mocock, seule.

Ste Cunêgonde.—M. L. Daigneanlt «S: 
Oie, épiciers ; Moïse Daigoeault, sr, et 
Marie L. Daigneault.

FONDS A VENDEE
Montréal. — Àïvarey & Miranda, ma­

nufacturiers de cigares ; sur soumis­
sions. _____ __ _

-J—8. Mayo, huiles en gros ; aux en­
chères le 16 janvier.

W. A. Harper, salaisons ; aux enchè­
res le 13 février.

Brosseau Frères & Cie., scierie ; aux 
enchères le 15 janvier.

A. T. Smith, nouveautés ; aux enchè­
res le 16 janvier.

Vallyfield.—W. J. Bertram, nouveau­
tés ; aux enchères.

88
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Québec— J. D. Chareat & Oie, selliers ; 
aux enchères. ,> ,

David Kerr, peintre ; aux enchères.
FONDS VENDUS

Montréal.— T. Bousquet, épicier ; à 
50c. ' ,

St-Hyacinthe.—E.H.. René, épicier; 
à 60c.

DÉCÈS.
Montréal.—Décary, Déeary & Beau­

doin, contracteurs ; François Décary, 
décédé.

Mathew Rappel, épicier.
Louis Ship, tailleur. _
Thibaudeau Bros. & Oo, nouveautés 

en gros ; George Larue, décédé.
B. & S. H. Thompson & Co, mar- > 

chands ; C. B. Saunderson, décédé.
Québec—Thibaudeau Frères & Cie.,i 

nouveautés en gros ; George Larue, j 
décédé.

St Henri de Montréal.—Louis Labrê- 
che, boucher. 1

INCENDIES
Montréal.—John Foster, épicier; dom­

mages, assuré.
Buckingham —J. Fournier, barbier et1 

tabacs.
George F. Lawrence, magasin général. I

DEUANDES DE SEPABATION DE BIENS

Montréal. — Mme Alixina Ménard, 
épouse de M. Alfred Bertin, agent 
commercial.

DIVIDENDES DE FAILLITES
Montréal—W. F. Beck, le 22 janvier.
Perrault & Oie, le 21 janvier.
Edmond Roy, le 20 janviers 

CURATEURS
V alley field.—Kent & Turcotte; à W. J. 

Bprtram.
Québec.—O. Jobin; à Allarie & Boulan­

ger.

O. Jobin ; à David Falardeau.
0. W. Bédarad ; à Ernest Lorin. i
B te.—V. E. Paradis à Mme veuve

Nap. Ouellet.
Chicoutimi— O. Jobin ; à Jean Fortin.

Ste- Flavie.—O. Jobin; à P. E. Beaulieu. •
Montréal. — Joseph Duclos; à J. L. i 

Carie. ’ 1
Charles Desmarteau; ft J. A O. St- 

Amour.
John MoD. Hains ; à E. D. Baron.
Wm. Alex. Oaldwell ; à C. J. McIntyre 

& Co.
CESSIONS

Montréal.—O. Dauphinois & Cie, nou­
veautés.

Alfred’ Benn, agent d’immeubles.
J. H. Cross, brosses en gros ; assem­

blée le 11 janvier.
Jules Nadon, marchand de chaussu 

res.
L. G. Thouin, épiceries et liqueurs.
Siméon Beauchamp, thés et vaisselle.
T. C. Coderre, épicier ; à Chas. Des­

marteau.
Alfred Lussier, nouveautés ; à Kent & 

Turcotte.
1. Davis & Son, fabricants de fourru-, 

res; demande de cession.
The Coal Saving and Smoke Oonsum- j 

ing Co. (Limited) ; demande de liquida- : 
tion.

Henri Pelletier, nouveautés?
George S. Holt, imprimeur etc ; de-, 

mande de cession assemblée le 17 janv. ;
Québec —W. H. Childs, boulanger, ! 

demande de cession.
St Charte» Bellechasse. — Pierre A.i 

Vaillancourt, magasin général.
St David de~Yama»ka.— Gustave Joly ‘ 

magasin général ; à Lamarche et X)li- 
vier.

Ancienne Lorette. — Godfroid Trem- | 
blay, meunier.

St Henri de Montréal.—J. B. Trem­

blay, manufacturier de portes et ohfts- 
sis.

CONCORDATS
Hull.—F. X Martin, nouveautés ; a 

composé à 60c.
Rimouski.—Mme F. Voyer, magasin 

général ; a composé ft li'c., comptant.
Québec.—David Kerr, peintre; aoom- 

posé à 50c., comptant.
Montréal.—Mlle M. Kennedy, modiste 

a composé à 22Jc. ‘
NOTES

La Semaine Commerciale a annoncé 
qu’une extension de temps avait été 
accordée ft la maison Boisseau et Béland 
de Québec ; on nous demande de rectifier 
cette nouvelle erronnée du confrère; 
c’est la maison Boisseau et Marcotte 
qui a obtenu l’extension de temps ; M. 
J. E. Béland, autrefois de la société 
Boisseau & Béland, maintenant dissoute 
n’apas eu à demander de faveur à ses 
créanciers.

PROVINCE D’ONTARIO
DISSOLUTIONS DE BOCIÉTÉ8

Brantford.—Percy Ward & Co., im­
primeurs.

Mildmay.—Oliver & Steigler, maga­
sin général-

NOUVELLES SOCIÉTÉS >
Brantford.—Percy, Ward & Co ; C. E. 

Percy, seul.
Mildmay— Oliver et Steigler, maga­

sin général ; John Steigler, seul.
FONDS A VENDNE

Toronto, Ont.—W. L. Patterson, mar­
chand de chaussures.

Bowmanvüle, Ont. — G. E. Manning 
(succession), ferronnerie.

Belle River, Ont.—A. Durocher, ma­
gasin général ; aux enchères le 11 jan­
vier, ft London.

Ci-devant de BRODEUR te LESSARD,

Contpaeteups-Plombieps, Couvreurs et Poseurs d’Appareils de Chauffage
421} RUE CRAIG, MONTREAL.

Téléphone Bell, 2194.

Echantillons et- 
Prix sur rr 9 C. RIVET & Cie
Manufacturiers de Chaussures

842, BUE ALBEBT, - - ST-HENBI DE MONTRÉAL. :

Décorez vos Vitrines
AVEC LES BELLES CARTES-ANNONCES

HELLO 1 ECOUTEZ-DONC 1
Ix>r»<pic voua lirez cctto annonce, rappoloz-vou» 

mie vous pouvez acheter Ionie eapcce de »lelgh» 
dont von» pouvez avoir besoin, des meilleure» ma­
nufacture» cl aux plu» ba» prix possible», chez

R. G. LATIMER, 592 rue St-Paul.
Voire choix mir un stock do 500 et don termes cl 

des prix à votre convenance.

WaCAVt Al 0,1 nflUt MAKKSjW 
W COPYRIGHTS.^

Tutti Frutti

CAN I OBTAIN A PATENT t For »
R rompt answer and an bonest opinion, write to 

IUNN de CO., who bave bad nearly fifty years’ 
experience In the patent business, Communie», 

“irons strictly confidential. A Handbook con­
formation concerning Patents and bow to ob­
tain them sent free. Also a catalogue of mechan­
ical and scientific books sent free.

Patents taken through Munn k Co. reoelva 
special notice In the Scientific American, and 
thus are brought widely before the public with.

Demandez-on a votre fournisseur de gros ou envoyez une , 
carte-poste à

Il ET 13, RUE JARVIS,
TORONTO, ONT

ont cost to the Inventor. This splendid paper. 
Issued weekly, elegantly Illustrated, bos by far the 
largest circulation of any scientific work In tbs

ADAMS & SONS 00.,

world. 83 a year. Sample copies rent free.
Building Edition, monthly, tlfiO a year. Single 

copies, ‘iti cento. Every number contains beau­
tiful plates. In colors, and photographs of new 
bouses, with plans, enabling builders to sbowtbe 
latest designs and secure contracts.’ Address 

MUNN & CO.. NEW Y0IIK, 301 BnooDWAT.
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Paisley—P. Carter, forgeron et car­
rossier.

Trenton.—Graham & Co., nouveautés; 
aux enchères le 16 janvier.

Oollingwood, Ont.—J. McCormick, hô­
tel.

London.—O. Greason, moulin à pla­
ner; aux enchères.

Woodstock.—Wilson Bros., oigares et 
billards ; aux enchères.

FONDS VENDUS
Hawkestone, Ont.—J. H. Farrow, ma­

gasin général ; à P. McLeod. '
Goderich.—D. O. Strachan, épicier ; & 

Howard Snell.
Kingston. — Poison & Oo., pharma­

ciens ; à W. H. Medley.
C. Millan, hôtel ; à John Randolph.
Thorold.—E. J. Reilly, hôtel ; John 

Hammon, successeur.
Komoka.— A. McMurphy, magasin gé­

néral ; à Wesley Dingman.
Mount Brydges.—R. T. Lord, hôtel ; 

à Graham & Son., .
cessions

Toronto.—H. A. Stone & Oo., nouveau­
tés et manteaux ; à John Ferguson de 
Toronto, assemblée le 21 janvier.

J. J. Tolfree, marchand de chaussu­
res ; à E. R. 0. Clarkson de Toronto.

A. R. Thompson, confection, merce­
rie et chaussures ; à Richard Tew, de 
Toronto.

St-Thomas.— Frank E. McCormack, 
épicier ; à Joseph MoAdam-

Galt.—W. F. Lunn, pâtissier ; à W*. 
D. Gard. -----  ' -

Hagersville. — Samuel Neall, carros­
sier ; & W. J. T. Lee. 1

Waterloo.—Wegenast & Oo, manufac­
turiers de meubles.

Andrew Rockel, meublier et entrepre­
neur.

Barrie. — Wm. J. Gray, épioier ; à 
John Hood.

Brantford.—W. R Weeks, menblier 
et encantenr ; & S. G. Read.

Stratford.—H. Webb, pâtissier ; à J. J. 
Bunting.

Bismark. — John Dykes, hôtel ; à 
George Dobie.

DÉCÈS
Hamilton.—George Roy, tailleur.
Windsor.—T). Cronin, tailleur
Blyth■ — Tierney & McKellar, meu • 

niera ; Arthur R Tierney, décédé.
INCENDIES.

Toronto, Ont.—The Brough Printing 
Oo of Toronto, (Limited), assurée.

Globe Printing Co. [Limited] ; assu­
rance 194,160.

S. F. McKinnon & Oo., modiste en 
gros ; assurance $130,000.

Robin, Sadler & Haworth, fabricants 
de courroies ; assurés,

Nicholas Rooney, lainages et soieries, 
assuré.

Toronto Lithogrophing Co, assurée.
Harry Webb, pâtissier et restaurant ; 

assuré. -- -* ‘
Williamson Rubber -Oo,, manufactu­

riers ; assurée.
Toronto Junction.—The Canada Wire 

Mattress Oo., matelas et sommiers en 
fer ; assurée.

Gravenhur8t.—Q. E. Clark, pharma­
cien.

H. H. Marier, meubliers.
J. Martin, ferblantier.
O’Neil & Oo ; mercerie et confection.
T. J. Overn, fabricant de harnais.
P. Shea, marchand de chaussures.

EN DIFFICULTÉS

Morewood, Ont.—Daniel McGregor ; 
magasin général, offre 60c.

Ottawa, Ont —Thomas Keough, pein- • 
tre, offre 30c, avec garantie.

Olaffy & Co., marchands de chaus­
sures ; sous saisie.

Ridgeway, Ont —J. J. Russell, épicier 
et boulanger ; offre 40c.

NOUVELLE ECOSSE
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Lunenburg.— Alfred Heisler, poisson 
et épiceries, Mme Mary Heisler, seule.

décès

Bridgetown.—Daniel Palfrey, maga­
sin général. _________

NOUVEAU BRUNSWICK
• DÉCÈS

Moncton.— T. T. Ryan, épicier -
INCENDIES

St Stephen.—E. M. Ganong, épicier 
assuré. -----------------

J. H. White, restaurant ; pas d’assu­
rance.

est un breuvage délicieux et nourrissant, purifiant et donnant de» forces. 
Hautement recommandé par la Faculté de Médecine. Empaqueté seulement 
en boites de ferblanc. Le prix en est minime. Tous les Epioiers devraient 

en garder et l’offrir à leurs olients. Demandez nos prix et nos échantillons. Nommez le “ Prix-Courant.”
The Royal Dandelion Coffee Co’y, 468 King Street, West, Toronto, Ont.

Le Café Dandelion Royal 

4 A VAPEUR ET AUTRES »

fcOUR TOUS LES BUTS....
• • ' N

NORTHEY CO’Y, ltd.
TORONTO, Ont. 

R. H. BUCHANAN & C0,
ACENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC.

684, rue Craig, MOATREAL.
• -------------- -
• En leur écrivant, dites que voua avez vu
• ‘annonce dans “Lu Prix Courant."•

RADIATEURS BREVETES

3 tS
mmm?,

The TORONTO MDIATOR HT0 Go. (Limited)
TORONTO, OA.N^.I>A.

FABRICANTS DES

SAEE0RD
Meilleurs et moins chers que lesns, æ

PAQUETAGE, |
fuites. $ registres en tuyaux.

H. McLAREN & OO., Représentants
TO0 RUE CRAIG, MONTREAL.
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MANITOBA ET TERRITOIRES
CE88IONS

Carman.—Voloshin et Cohen, magasin 
général.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Winnipeg.—Greening, Balfour & Co., 
épiciers en gros.

FONDS VENDUS
Arden.—'T. Q. Anderson (succession|, 

magasin général ; à James Cameron.

COLOMBIE ANGLAISE
CESSIONS

Nanaimo.—Sappfonia Hilbert, fruits.
Union— James McKim & Sons, ma­

gasin général.
New We8tmin8ter.—J- D. Bennet, bi­

joutier. •
Vancouver.—Mason & Peterson, bi­

joutiers.
FOND8 VENDUS

Vancouver.—P. Fewster, fourrage ; à 
E. P. Fewster.

NOUVELLES 80CIÉTÉS

Vancouver. — Stevenson & Rockett, 
épiciers ; George Stevenson, seul.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Vancouver.—Russell, McDonald Co., 
magasin général. _

Stevenson & Rockett, épiciers.
EN DIFFICULTÉS

New Westminster.—George R. Small, 
hôtel ; sous saisie.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU :
BAHsse de la Banque Nationale,

75 BUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE. QUEBEC.
TéLBeU, bureau, 731. Tél. Bell, résid., 872

Spécialité Règlements de Faillites.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rne Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ I

REGLEMENTS D'tFFtIRES DE FAILLITES,

BILODEAU & RENAUD
Comptables, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 rue St - Jacques, Montréal
Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites, i
Téléphone 2003.

PELLETIER, PI
Comptables et Liquidateurs.

S’occupent d’.unlit ion (le comptes et de 
i (•vision rie livres.

Perception de dettes.
Evaluation dam de<- 

iucMidie ou autrement.
Servent d’arbitres dans les causes de 

compromis entre Débiteurs et Créancier»

BUREAU : RUE UAIHOUSIE
Bâtisse de la Cie du Richelieu

QUEBEC.
Téléphone 1227. B. de P. 586

Pour avoir
des Dents
Blanches

*—' IL LT-Y A FilEISr ED El IXIIH1UDC QUE LA «3-*- ■

r GOMME A MACHER

MEXICAN FRUIT de SOMERVILLE
VENTE E>.0.X5TOTrX -A. 5 Cento LE F-A-QU-ET.

C. R. SOMERVILLE, - LONDON, Ont.

BURNS & LEWIS
Habillements Confectionnes en Gros

LONDON, ONT.

Notre represent h ni. M. T. OTWAY SADLBM est on4co moment Elans la Province «le Québec, ot II 
doit visiter les Marchands aver un assortiment complet D’KCHANTILLONH D‘HAHILIjKMRNTH 
pour hommes, jeunes gêna et enfants, pour le printemps de 1805. .

Nous offrons la meilleure marchandise do ce_genro dans le Dominion ot eo, au plus bas prix.

Valeurs Excellentes, Modes les plus Correctes, Ajustage Parfait.
Ne manquez pas d’examiner nos échantillons.

de Fer Barbelé “SAFETY”
LE FIL BARBELE 
LE PLUS PARFAIT

KLnnl plus fort. Il offto plus do sécu­
rité pour lo bêlait.

Lo molllour fl! manufacturé qui ait 
été jusqu'à maintenant offert Biirlo 
marché, et par conséquent.colul qui 
donno le plus do satisfaction.

ait Démailliez le à totre iniirelmnil ; n'en acceptez pas d'autre». Hi nitre finir JIHÜ___
t Jjîf; miwcur ne le tient pa«, écrirez, en mentionnant " Le Prix Cochant,'&la nun *

SAFETY BARB WIRE CO., 50. rue Colborne, TORONTO, Ont.

‘GROCERS FRUIT IMPROVER’
*adapt* au pouvoir u main ou au pouvoir 

électrique Iji \ igm tte ci-contre re­
présente la niaehinj d une capa­

cité do 5')0 livres par heure.

Les pr.'neii aux éplj j rx de 1 ouest ont fortement 
é'cntii leur eommereo en se servant do ces ma* 
chilien._____________ ___________ __________

Manufacturée* ul vendues tculeinent par

Beamer & Ryan
BRAMPTON, ONT.

Nous demandons un homme actif pour 
nous représenter à Montréal.
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Chronique de Québec
Mercredi, 0 janvier 1895.

Bn général, le commerce est paisible et 
il en sera ainsi pour Qualqoee semaines.

Cirez beaucoup de marchands, on pro­
fite de ce répit pôur prendre l’inventaire 
dos marchandises en magasins et établir 
le bilan de l’année, deux opérations des 
pins importantes et (jue tout commerçant 
qui se respecte se doit de faire conscien­
cieusement, en justice pour lui et pour 
ses créanciers.

L’on a pas d’idée du nombre de gens 
nui négligent cette partie pourtant vitale 
de leurs affaires., , » ■ • -. >■

Il en est d'une foule de marchands 
comme .des personnes qui, se sentant in­
disposées, ont horreur de consulter le 
médecin de peur d'être renseignés sur 
leur état véritable. C’est pusillanimité et 
quelque fois négligeqse criminelle.

L’inventaire et'- lé bilan de l’année 
sont indispensables dans toutes les li­
gnes d’affaires‘‘et pour tous commer­
çants, grands et petits. Ces derniers 
eroient'trop souvent-pouvoir s’en passer 
et, faute de connaître exactement l’état 
de leurs affaires, continuent un train 
de vie qui n’est pas en rapport avec 
leurs moyens et qui mène directement à la 
banqueroute. C’est l’histoire de tous les 
jours. 11 semble pourtant qu’une pru­
dence élémentaire devrait faire un devoir- 
au marchand d’établir nettement, à la fin 
de- chaque année, la liste de ses créances 
et de ses dettes, ainsi qu'un état détaillé 
des marchandises en mains et l’estimation 
de leur valeur réelle, non pas au temps de 
l’achat, mais avec la dépréciation que Te 
temps_ peut y avoir apportée. Cette 
constatation est avantageuse en ce qu’elle

encourage, si le résultat est satisfaisant et
2u’elle rend prudent; au cas «entrâire. 

"est, en un mot, l’muunen de conscience 
de l'homme -d'affaires et nul ne s’est 
jamais Repenti de l’avoir fait. A ce sujet, 
je tiens dfun comptable d’une maison de 
gros, homme généralement bien rensei­
gné, que les transactions de l’année accu­
sent nue dépression notable, que les ven­
tes ont donné moins de bénéfices, que les 
pertes ont été assez lourdes, et que la 
perspective.n’annonce rien de bon. - Beau­
coup de voyageurs de commerce se sont 
mis en route le lendemain du jour de l’an 
et ne seront de retour que dans deux ou 
trois mois. '

• La construction semble un peu répandue 
à Québec sans cependant donner encor», 
de l'ouvrage- fi beaucoup de-gens, Les 
travaux du nouvel Hôtel de ville progres­
sent raisonnablement et il y a lieu de 
croire que cette entreprise publique sti­
mule le zèle des ouvriers, car on entend 
parler de plusieurs projets de construe-" 
tions.

Il s’est agi à la législature, de l’établis­
sement de vastes abattoirs à Saint-Joseph 
de Lévis près Québec, pour l’exportation 
à l'étranger des viandes, beurres, fro­
mages, et autres denrées alimentaires par 
vaisseaux rapides et munis de réfrigéra­
teurs. Les députés, sans distinction de 
partis, les ministres eux-mêmes, ont eu 
ae bonnes paroles pour l’entreprise mais 
il a été-impossible, paraît-il, d’ârriver aux 
moyens pratiques, d’en assurer la réalisa­
tion. C’est dommage, car au dire de tous, 
ce serait apporter un puissant secours aux 
industries, au commerce et surtout à l'a­
griculture.

L’expression d'opinion à, ce sujet n’en 
démontre pas moins un réveil en faveur 
de Québec.

Le fait est qu’on a tort souvent de dou­
ter de l’avenir de notre ville. La compa­
raison se fait avec des centres qui ont 
progressé prodigieusement soit aux Etats- 
Unis, soit au Canada, à cause de leur si­
tuation géographique etde l’immigration, 
et qui sont des phénomènes dans le monde.

Nous oublions que, pour nous, les condi­
tions u’étaient pas les mêmes, la trans­
formation est plus lente à se produire 
bien que le progrès soit continu et nor­
mal. En réalité, nous marchons tandis 
que d’autres courent’ ou volent (sans ca- 
lembourg). C’est ainsi que les montréa­
lais ont naturellement pris, par la force 
des choses, la tête du mouvement et ont 
fait et font de leur ville la plus belle et la 
plug puissante^dudJominioifc—. -

L’exemple u’est pas sans nous profiter 
et s’impose à nos hommes d’affaires. 
Môme si je suis bien renseigné,—et je 
crois l’être—des capitalistes montréalais 
ont commencé et continuent de placer de 
fortes sommes dans la propriété à Québec. 
C’est un excellent signe.

Epicisries.
Le commerce des épiceries a été assez 

tranquille. Les sucres granulés ont bais­
sé d’un | de cent par livre depuis mes der­
nières cotes.

Suares : Jaune, 3j à 4c,; Cranujé^c; 
Powdered, 5.je ; Cut Loaf, 5gc ; j qrt^oïc; 
boîte, 5fc ; ext. ground, 5jc ; boîte, 0c.

Sirops : Barbades, tonne 31c ; Tierces 
31 à 32c ; quarts 33 â 34c.

Vermicelle : français et pâtes françaises, 
de 9* à 10c.

Vermicelle^ de Québec : Boîte 4 Je. 1b. 
Quart 4je lb. >

Riz-$3.30 à $3.40 ; Pot Barley $4.00.
Conserves en gros: Saumon, $1.2 à 

$1.35; Homard, $1.00 à $1.75; Tomates,

PLAMONDON & CHASSE
MAKOH AUTOS ZI IN’ OROS

FARINE, GRAINS et PROVISIONS, en lots, à la satisfaction des clients ; 
Blé, Trèfle, Farines par ohar, Lard, Saindoux, Poissons, MU, Foin Pressé, 
Fleur Préparée, etc. .

• -VISITE ET CORRESPONDANCE SOLLICITEES.

Coin des rues ST. ANDRE, DALHOÜSIE et BELL'S LANE, Québec-

Les “ POMPES DROLET ” brevetées
Pour les Mines, les Tanneries, les Fabriques de Vinaigre ; 

pour les approvisionnements d’eau en général, 
et poor tous autres usages.

POMPES POUR CHAUDIERES
Les pompes les plus économiques et les meilleures 

dans le marché canadien.
tr DEMANDEZ LE CATALOGUE. >

FARINES de toutes qualités
EN POCHES ET EN QUARTS

s
PRR LOT OU CHRR, e

. .. Demandez mes prix avant d’aoheter.
S'adresser è

D.EL DROLET,
60-62 Rue Dalhousle, QUÉBEC.

MARCHANDS SOUCIEUX UE VOS INTERETS
-------- N'ACHETEZ PAS VOS---------

TAFISSEBIES
AVANT D’AVOIR VU

Notre ASSORTIMENT et nos PRIX

Manufacturier et porteur des brevets.
Nos 75 à 79 rue St-Joseph, à Québec, P.Q,.

MELASSES BARBADES DE CHOIX
NOUVELLE RECOLTE

------------------------EN MAGASIN XT A ARRIVER

FORGUEg & WISEMAN 
134 Rue St-Joseph, 68 Rue St-Pierre

QYTBBXia.

BOTTES
InTos BOTTES

MARQUES “MÜSSON” ET "LEACOCK
QUALITE GARANTIE. .

Ecrives pour nos prix-

WHITEHEAD & TURNER
1 Épiciers en Gros, Québec.

----------••• SONT GARANTIES

* DONNER SATISFACTION.
Et les Prix sont Equitables, *

UN ORDRE D'ESSAI VOUS CONVAINCRA.

THE STANDARD BOOT CO.,
QUMBBO.

10251125
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95c ; Blé d’Inde, 95c; Pois 95c : Huîtres 
$1.45 ; Sardines domestiques, I bte 45c ; 
do importées J bte 9 à 12c ; J bte 14 à 18c.

Soda à laver, 90c ; do à pâte $2.40 ; 
Empois, No. 1, 4£c ; do satin, 7£c ; caus­
tique cassé, $3.00.

Allumettes : cartes, $3.00 à $3.25 ; Tele­
graph, $3.60 ; Dominion, Lévis et Royal 
$2.00. >

Sel : en magasin, 54c ; sel fin, sacs, 
$1.30 ; £ sac, 35 à 40c.

Raisins: Valence, fine “ off stalk ” 5 A 
n£c ; Do, Selected 5£c ; Do, Layers 7c: 
Currants 3£ à 4c; Do, extra 5c ; “Off 
Stalk ” 3î à 4Jc lb.

Amandes Tarragones : 12 à 13c la lb ; 
do, écallées. 22 à 25c : Noix de Bordeaux 
Il à _J2cHa lh4—do Grenoble 13 à 14c ; 
Avelines Cécile 8£ à 9c la lb.

Fruits & Légumes

Pommes : Russet $3.50 à $4.00 ; Calvert 
$2.25 à $2.50 ; Baldwin et Greening $3 25 à 
$3.50 ; fameuses No 1, $3.50 à $4.00 ; do“ 
Nô 2, $1.25 à $1.50 ; N.' Spils $3.5(1.

Oranges : Floride $3.U0 à $4.00 ; do Va 
lence $5.50 pour 420 et $6.00 pour 714.

Citrons r Palerme $4J)0 ; Raisin vert 
au quart $5.50 à $6.00 ; Cocos $5.00 le 100 ; 
nommes évaporées, 10c ; Figues, 9 A 12c ; 
Dattes, 6 à 7c ; Pecans, 9£ A 10c.

Légumes : Choux 25 à 30 doz ; Oignons 
Can. Rid $2.00 à $2.50 ; Egvpte en sac 1 A 
ljc la lb.

Charbon et Bois.
Egg : $6.00 la tonne.
Stove ; $6.25 A $6.60.
Chestnut : $6.25 A $6.50.
Sydney Steam T de $4;00 à $4.50.
Scotch Steamy $4.50. _ „

La corde.
Cyprès 3 pds. de $2.80 A $2.90
Epinette rouge 3 3.40 3.50

Epipette noire 3 2.50
Bouleau 3 3.00
Mérisier , 3 4.00“ i 2£ 3 40
Eratile 3 4.80« 1 2£ 3.60

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS
Faute d’espace et pour d’autres raisons, 

je remets A la semaine prochaine les cotes 
sur les farines et provisions. Il existe un 
péû de malaise dans le monde du com­
merce et on parle malheureusement de la 
chûte prochaine de .quelques maisons 
importantes.

Espérons qu’il n’en sera rien, mais je 
vous dois de mentionner cette rumeur 
qui prend de la consistance.

De lourdes pertes A la bourse (bêlas il 
s’en fait même A Québec), la nécessité de 
vendre A la baisse des effets achetés fort 
cher, et surtout du papier escomptable, 
etÇeseompté sans mesure, telles seraient 
quelques-unes des causes de la faiblesse de 
certains établissements, mais la crise peut 
se retarder et même être conjurée ; je 
veux croire qu’il en sera ainsi.

L’article de votre dernier numéro, inti­
tulé “Cii Tarthrin à Québec" a été 
beaucoup lu et commente ici. C’est une 
leçon qui devin porter ses fruits. Après 
là peine que vous vous êtes donnée pour 
faire un journal intéressant et plein de 
renseignements indispensables pour Qué­
bec, il n’est Ras juste qu’on vous jette la 
pierre, encore moins qu’on laisse le public 
sous l’impression que le “Prix-Courant” 
soit incapable de réaliser une améliorât ion 
pans se faire Fecho servile d’un confrère. 
L'originalité est un de vos titres les plus 
préeieu^ et je sais que vous tenez a le 
garder. Vos lecteurs ont compris que 
vous étiez sur la défensive et se sont

réjouis que vous ayez administré A votre 
confrère quéhecquois une leçon méritée. 
Vous vous deviez. A vous-même et, vous 
deviez à vos lecteurs de relever le gant. 
C’est fait et tout Je monde est conteqL-,

Ventes enrégistrées 
de Québeo.

Pendant la semaine terminée le S Janvier 
1895. .

QUARTIER MONTCALM.
Rue St-Patrick. Lots 4067 et 4067a, 

avec bâtisse, etc. Succession de Mme 
Vve Peter White à Robert Campbell et' 
al.; $3,000 [93277]. ‘

QUARTIER 8T-LOUI8
Coin des rues Ste-Anne et Desjardins. 

Lot 2734, avec maison iRnssell House), 
terrain 82 x 84*. J. Langlois Bell, esqua- 
lité, et al. A Thomas Hilaire Llzotte ; 
$8,000 [93282], .

8T-8AU VEUR
Tourangeau-Ville,rueSt-Gabriel. Lot 

2341-C-17, contenant 2040 pieds en su­
perficie. Mme Vve Adolphe G. Touran­
geau et al. à J. Bte Collette. (Vente A 
constitution de rente) ; $6. à 6 p.c. au 
capital de $120 [93289].

Rue Kirouac. Lot 769. avec maison, 
etc., terrain 40 x 60. Olivier Bacon à 
Hippolyte Marcoux ; $260 [93292].

BEAUPOBT
Lots 621, 622 et 1163. William Henry 

Brown à Job. Ed. Bédard et al ; $1,200 
[93280], . ’

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE.
18,750 PAIRES DE CHAUSSURES

Provenant du stock de faillite de Jean Plamondon, à Être vendues
A GRANDE REDUCTION.

OHS. E. ROY, 413 Rue St-Vulier, QUEBEC.

--------X.A---------

ALE. T. TANGUAY
MARCHAND A COMMISSION

Farines, Grains
50 RUE ST-PAUL, QUEBEC

T6L 659. B. P. 663.

Fabrique de Sacs en Papier de Quebec
Fabricants de SACS EN PAPIER de toutes sortes.

JOBBERS DE PAPIER A JOURNAUX, MANILLE, BRUN. GOUDRONNÉ, PAPIER A 
LAMBRIS, FEUTRE, ETC., ETC.

DEMANDEZ NOS ÉCHANTILLONS BT NOTRE LISTE DE PRIX.

Témoignages
^Irrefutable

OysprpNie, Débilité, " _ ' , etc.

T. S. BEDÜBD âz DTESEIŒS
” --------- Manufacturiers de--------

Brosses, Balais, Etc
---------Importateurs —------- . ^

D'Articles pour Epiciers, Marchands de Nouveautés et Marchands d'Ârticles Emaillés, [te
44 ET 46 RUE ST-PIERRE, QUEBEC______

Québec, 1er Marn ljjtta. 
Anchor Mk.dk ink Co.,Québec.

Mesalcur»— Je me plaie A certifier que j'ai fait 
I usage de l'ANCIIOIt WEAKNESS CURE et quo 
j'ul obtenu, en bien peu de temps loua les résultats 
désirés. Sur mu recommandation quclqucH mem­
bre» de ma famille et quelque» religieuse» du cou 
vent de St-Itoch l'onl employé, et loutes ce» per 
sonne» m'ont défclaré que le Anchor Wbaknksh 
Core leumvatr fait un bien Immense.

En conséquence, je donne ce présent eertlfleul, 
--blen-pcrettndé que i e icméde est appelé a produire 

grand nombre de guérison».

POISSONS !
EN RECEPTION^

Harengs Labrador de choix.
Harengs C. B. et AntlcostL 

Saumon, Morue, Anguille, 0
Truite, Nanvos, Etc

HUILE DE MORUE ET DE LOUP MARIN. Aussi, FLEUR, GRAINS.
LARD, SAINDOUX, GRUAU. BARLEY. .

Acheteurs et Exportateurs de Fromage.
•I. B. RENAUD & CIE, 126 et 140 Rue St-Paul, QÜEBEC.

F. H. BÉLANGER, Ptre, 
[Curé de St-Roch de Québoe. 

Kn vente partout ou s’adresser ù la

ANCHOR MEDICINE CO Y
Q É B E C

Et » lu Hiieeursale h Montréal, •
No. 1620 rue Notre-Dame.

611863
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NOTES SPECIALES.

MM.Roméo Prévo9t& Ole,comptables, 
auditeurs, liquidateurs et fldéi-commis- 
saires, font une spécialité de liquidation 
de fa£illites.,Argent à prêter. Achat de 
debentures municipales.

Bâtisse New York Life, chambre No 
215. Montreal Téléphone Bell No 815.

POLICES D’ASSURANCES SUR LA VIE
Monsieur Philippe LaFerriêre con­

tinue toujours â régler les polices d’As- 
snrances sur la Vie- Des prêts aux 
meilleures conditions sont effectués sur 
lespolices.

Heures de bureau : de midi à 1 heure 
et de 4 à 5 heures p.m. Correspondance 
sollicitée et strictement confidentielle. 
Boîte No 658 ou No 157 rue St-Jacques, 
Montréal,

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Som- 
mairede la 1152e livraison (29 décembre 
1894).—Robinson et Robinsonne, par 
Pierre Maël.— L’almanach Hachette.— 
La grande famille des insectes.—Les 
messages d’une hirondelle, par Aimé 
Giron.—La télégraphie optique vulga­
risée, par Daniel Bellet—Chaque nu­
méro, 40 cent. ,

Illustrations de: A. PariB, Myrbach, 
Le Blant, eto.

Abonnements: Un an, 20 fr. Six mois,
10 fr.
_ Bureaux à la librairie Hachette et Oie, 
79, boulevard Saint-Germain, Paris.

TOUR DU MONDE.—Nouveau Journal 
des voyages.—Sommaire de la 1773e li­
vraison (29 décembre 1894.) — Aux Mo­
numents anciens des Kiams (Excursion

archéologique en Annam), par M. Char­
les Lemire.—Texte et dessins inédits.— 
Quinze dassins de MM. Berteault, Go 
torbe, 81om, Bogaërt, Taylor, gravés 
par MM. Bazin, Berg, et une carte.— 
Chaque numéro, 50 cent.

Abonnements: Un an, 26 fr, Six mois, 
13 fr.

Bureaux à la librairie Hachette et Cie., 
boulevard Saint-Germain, 79, à Paris.

Ce nous est un sujet de grande satis­
faction de compter parmi nos annon­
ciers une maison dont les produits ont 
assez de mérite pour surmonter les bar­
rières élevées par les tarifs. C’est ce 
que nous constatons pour MM. Tarbox 
Bros de Toronto fabricants du “Support 
pour Dessus d’Oreillerslle Tarbox.’’ Il 
est bon de dire que ce support ne res­
semble aucunement aux autres et ne 
plie pas les dessus d’oreillers. Depuis 
quelques mois, la mais >n recevait de 
petites commandes des Etats du centre, 
mais elle vient de conclure une grosse 
affaire et de faire la première expédi­
tion sur cette affaire pour les Etats de 
l’Est, qui promet de prendre de vastes 
proportions dans l’avenir. On nous in­
forme que les marchandises sont ven­
dues et facturées aux prix du marché 
canadien et paient des droits élevés à 
la frontière. Il est évident que si ces 
marchandises peuvent être vendues 
avec profit aux Etats-Unis, malgré tous 
ces obstacles, les jnarchands canadiens 
ne devraient pas "perdre un instant pour 

i s’en assortir et en pousser la vente 
dans leur clientèle.

___ : - ------ ------------
Nous rappelons à nos abonnés 

que le prix de l’abonnement est 
striotement payable d’avanoe.

3D- de SOInT,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

Emmaga9inago “ franco ou en douane " à taux modérés. Marchandises reçues sur connaissements* 
Assurance effectuée sur les marchandises hangarées. si on le désire. Téléphone 771,

LH MEDAILLE D'QR
' Offerte par l’Honorable Joseph Sheyhn, à l’Exposition Provinciale de 1894, à

Québec, a été décernée à

JOBIN & ROCHETTE
Fabricants de Chaussures

Magasins ;
Coin des Rues Sous-le-Fort et St-Pierre.

BASSE-VILLE, QUEBEC.

Manufacture ;
Coin des Rues Colomb et Voltigeurs.

ST-R0CH, QUEBEC.

L.S.L
(Patent applied fot)

Cie Loterie ” " de Hondoias.
(Compagnie de la Loterie de l'Etat de la 

Louisiane.)
Les tirages ont Heu mensuellement sons le con 

rôle et la direction du
Gen. W. L- CABELL du Texas.
CoL C. 3. VILLERÉ, de la Louisiane.

Tirage public a Puerto Cortoz, Honduras, C. A., 
tous les mois comme suit :

Janvier 12, 
Stars 9, 
Main, 
Juillet, 13, 
Septembre 14 
Novembre 9,

1Q95,
Février 9, 
Avril 13 
Juin 3,
Août 10, 
Octobre 12, 
Décembre 14.

PRIX CAPITAL $75,000
PRIX DES BILLETS.

En monnaie équivalente & celle en cours aux 
Ktats-Uuls d'Amérique.

Billets enliera 95 ; Deux cinmi ibnea 9t ;
, Cinquième (1 ; Dixièmea 60 Cil Centa ;

Vingtièmes t5 Centa.
Tari! pour clubs Onze billets entiers ou leur 

équivalent pour $50. * - ,

COSIEST SE PROCURER DES BILLET8.
En achetant un billet, voyez qu’il .soit payable-à 

Puerto Cortez ; quelle billet soit signé par E. J. De- 
marest, Président ; qu'il soit contresigné par W. L 
CabeU, du Texas, et Chas. J. Villeré. de la Loulsl 
ane et qu’il porte l'empreinte du sceau de la Répu­
blique de Honduras. Les autres ne sont pas véri­
tables. —---------- C.

Noos paierons tons les (rais de l’Express sur les 
entols de çlnq dollars et au-dessus pour billets, y 
compris les charges du Central America Express 
de Port Tampa City & Puerto Cortez et nous pale­
rons d'avance les charges d'Express sur tons envois 
de billets d’nne valeur de cinq dollars on plus. Los 
ordres pour moins de cinq dollars & la charge de 
l’envoyeur, excepté les Irais du Central America 
Express que nous palerons et nous palerons d'a 
vance les dépenses d’envoi par Express des listes
de prix envoyées k tons les acheteurs de billets. 

Nouvelle adresse : B. J. DEMAREST,
Puerto Cortez, Honduras, U. A. 

Gare Central America Express,
PORT TEMP A CITY, 
______ - Florida.

AVIS SPECIAL.
Comme les lois de chaque Etat des Etats- 

Unis interdisent le tirage de quelque loterie 
qne ce soit après le 1er Janvier 1891, 

MEFIEZ-VOUS
de tonte loterie qui est annoncée comme de­
vant tre tirée en quelques lien qne ce soit 
aux Etats-Unis'

La liste Officielle des Prix Bora envoyée sur de 
mande aux Marchands Locaux, après chaque ti­
rage, en quantité voulue par Express et Bans frais.

MECHANICS SUPPLY CO.
95 RUE S.T-PIERRE, QUEBEC.

Importateurs et Marohahos

d’Outils et de Fournitures de Plombiers, d’Appa­
reils à Vapeur. à. l'Eau Chaude, A Gaz, 

Machinistes, Ingénieurs, Etc.

Nous avons les stocks les plus considérables de la province dans 
ces lignes et nous pouvons lus vendre au plus bas prix.

ATTEHTIOM ACX LOTERIES IMAfiHAIBES.
Les acheteurs doivent être en garde contre 

les loteries malhonn tes.
Les loteries imaginaires donnent aux ven 

dears de trente A quarante cents sur chaque 
dollar pour la vente de leurs billets, de la 
sorte un vendeur sans scrupule poussera la 
vente pour accroître son profit.

Les acheteurs A doivent en conséquence, se 
protéger oux-momes.en insistant pour avoir 
seulement des BILLETS DE LA HONDU­
RAS NATION ALCOMPANY et pas d'autres, s'ils veulent avoir la chance a un 
Prix tel qu'fLTmnnoé--------------------- :-------------------

N. F. & V. GUERTIN
IMPRIMEURS

telephone 2731 • • • LIVRES BLANCS
. T9 Rue 0t*Jaoques

IOLUOITENT VOS COMMANDES 
9UVAMI OE PSEMIKS ONONE

^392
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BOURSE DE MONTREAL.
Cotes de MM. L. J, Forget & Cie, Courtiers, 1715, rue Notre-Dame, ù Montréal.

Capital.
valeurs.
ACTIONS. Capital

versé.
I

BANQUE8.
Bank ot Montreal ...................................
Ontario Bank............................................
Bank of British N. America.................
Banque du Peuple......................... .......
flôlsons Bank.. ..................... .
Bank of Toronto.
Banque Jacq 
Merchant's Bank.
Merchant's Bank of Halifax...
Eastern Township Bank........
Quebec Bank.............................
Banque Nationale....................
Union Bank .............................
Canadian Bank of Commerce.
Banque Ville-Marie.................
Banque d'Hochelaga...............
Ottawa Bank............................

Montreal Cotton Co ...........
Canadian Col. Cotton Mills.
Merchant's Manfg Co........
Dominion Cotton Mills........

OBLIGATIONS.
Bell Telephone Co. Bonds..............
Canada Central Bonds.....................
Champlain & St. Lawrence Bonds.
Paoiflc Land Grant Bonds................
Colored Cotton Mills Bonds...........
Dominion Cotton Mills Bonds........

12.000.000
1.500.000 
4,866.666
1.200.000 
2,000.000 
2,000.000

500.000
6.000.000
1.100.000
1.499.905
2.500.000
1.200.000 
1.200.000 
6.000.000

479.500
710.100

CHEMINS DE FER.

Canadian Paoiflo...........................
Duluth SS. & Atlantlo................

do do Preferred
Montreal Street Railway..............

do do do New....

TELEGRAPHES, Etc.

Commercial Cable.................. ..........
Montreal Telegraph...........................
Bell Telephone Co...............................

DIVERS.

Montreal Gas Co......................
Royal Electric..........................

Intercolonial Coal Co................
do pref..........

North West Land Co...............
Canada Shipping Co.................
Canada Paper Co .....................
Montreal Loan & Mortgage Co 
Guarantee Company ofNTA...
Diamond Glass Co....................
Richelieu & Ontario Nav. Co..

CUES DE COTON.

Réservo.

6.000.000
345.000 

1.338.333 
_ 600.000
1.150.000
1.800.000

215.000
2.900.000

510.000
650.000
550.000 

30.000
250.000

1.100.000
' ’ 270.000'

65.000. 000
12.000. 000 
10.000.000

2.000.000
2.000.000

10.000,000
2,000.000
2.500,000

2.500.000
1.000.000

500 000 
219.700 

7,000.000
1.400.000 

500.000 
500.000 
304.600 

■500.000
1.350.000

1.000.000
3.000. 000
1.000. 000
3.000.000

Pair
des
Va­

leurs.

$200
100
248

50}
50

too
25

100
100

50
100

30
100

50
100
100

P2o »
os

10
9 
74 
6 
8

10 
7 
7 
6 
7 
7 
6 
6 
7 
6 
7

Skmaink.
DU

3 .Inn. au 10Jan. 1 so,'

Plus haut. 1 Plus baa

220
991
m_''

169

1644

1274

139
70

...I..

219
84

m
169

1634

137

100 5
100 1.....
100
50 8
50 ......

100 7
40 I 8 

100 1 8

40
100 I 
100 
100 ; 

25 
100 
100 
25
50 i 

100 
100

571
31
9

176
1731

’«41
1574
151

194
130

5^i
9

168
166

140
155
151

192
130

too
100
100
100

6
7
6

10 i 6

116
50

864 ‘

116
48
92

Clotuhk
DU

10 Jnnv. 1893

Vondeurs.

2224
106
120 _
2551
1174
167
157

1374

57
4

12
174
172

144
158
1534

1931
131

60
100

60
iio '

941

118

Achotoura

99
99'

219
95

ml

237
164'
152
i 27 
56 

100 
137

175

^6
3
84

1731
1711

1431
1574
150

193
120

934

1104

1094

FOURRURES

Clotuhk
PRECEDENTE.

Vendeurs.

223
90

442-
260
1644
157

139

58
4

12
169
1661

1411
156
155

1924
135
60

100
60

no"

1484
86

125
65

■8

991
éài’

Achotoura

218

iiè-

1634
152
127

56
100
1H*

176)

51J
168J
166)

40

8

192

M

841

55

1094
99

FOURRURES
Assortiment complet des Modèles les plus nouveaux en fait de

MANTEAUX, COLLERETTES, GARNITURES, MANCHONS, BOAS, Etc., Etc.
Spécialité de MANTEAUX et COLLERETTES EN SEAL POUR DAMES.—Modèles Exclusifs.

... Toujours en mains un assortiment considérable de . . . ____
PEAUX DE LION, TIGRE, LEOPARD, OXJRS POLAIRE, BUFFLE et antres

. PRIX ENVOYÉS SUR DEMANDE •

35 ET 37 RUE RUADE, QUEBEC.
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PRIX CUL RANTS.—Montréal, 11 Janvier 1885.

Ail omettes.
Prix engroe 

Télégraphe, la calBse................(3 70
3 10 
3 50a so
2 80
1 75
2 65 
2 25

Tiger
Telephone “ ..............
Star No. 2 “ ................
Carnaval “ ................
Parlor '%» " ...............
LooisevUle " .. $2 60 6
Dominion " ................

Allumettes Nelson.
Steamship.................... la caisse.
Railroad........................ “

Articles divers.
Briques à couteaux, dos. $0 37» 0 40 
Bouchons communs gr.. 0 20 0 30
Bleu Parisien................. 0 11
Brûleurs pour lampes

Nol.doz...... . 0 00
Noi “ “ 0 00
NoS. “ » “ 0 00

Bougie Parafflno, lb......  0 12
" London Sperm.......  0 00
" Fournier................. 0 16
“ “ trouées.... 0 00
" v couleur.... 0 00

Chandelles suif, lb......... 0 9J 0 00
Cartes é Jouer, dos........ 0 10 2 60
Camomille, lb................. 0 25
Epingles A linge, bt» 6 gr 0 60 
Lebsla concentré, oom... 0 35 

“ pur.... 0 00
" Qreenbankdoz... 0 00 

Mine Royal Dome g. ... 1 70 
" James g...... 2 40

2 65 
2 75

0 13
1 00 
080 
0 70 
0 13 
0 11» 
0 10 
0 21 
023

0 35 
0 00 
0 40 
065 
0 70 
0 00 
0 00

Rising Sun large dos 0 70 Ô 00 
“ ,r small dos... 0 40 0 00 
“ Sumbeam large dos. 0 70 0 00 
“ •• small dos. 0 00 0 35

Sllyerinegrande, dos.... 0 75 0 00 
Mèches b lampe No. 1.. 0 18 0 22 

“ No. 2.. 0 00 0 15
“ No.3.. 0 12 0 13

Savons, boite.. ..7..77777" l 00 8 45 
Savon de Marseille [Cas­

tille) lb......................... 0 08 0 10
Céblecoton»poe., lb.... 0 18 0 22

•• Manilles lb............ .0 12 0 14-
süsarib,..-.T-.-.-.-... -o-or otbj 
Jute, lb.......... 0 08» 0 09

Ficelles 3 fils, 30 pieds.. 
" 40 -

48 
60 
72 

100

0 45 
0 60 
0 70
0 85
1 00 
1 25

Fioelles 6 fils, 30 
" 40

48 
60 
72 

100

Pr.x eu gros
.............. O 75
.......... 1 00.......... 1 20
............  1 40
............  1 60

2 10 
1 80 
1 20

0 00 
1 10

Vernis b harnais, gai....
" dos......................
“ a tuyaux, gai.... 0 00 0 90

. " Parisien, dos__ 0 70 0 75
“ Royal polish, dos 0 00 1 25

Pipes, en boites.............  0 65 0 90
Graine de Un, lb......... 0 00 0 03»

“ moulue, lb. 0 00 0 04
" canari, lb........... 0 05
“ chanvre, lb......... 0 00
“ Râpé, lb............. 0 00
“ canaripaq.,lb.... 0 00

0 05» 
0 05 
0 07 
0 07

Balais H. A. Nelson <£■ Sons. dons. 
Rose 4 cordes, manche vernis |3 25 
Pansy 4 " “ “ 3 00
Thistle 4 . " “ 2 60
Maple Leaf Ale. " •• 3 25

" " B 4 cordes, stained 2 20
Sham rook A4 “ vernis 2 65

•• B 4 “ stained 2 40
Daisy A3 “ vernis 210

“ B 8 “ stained 2 10
Tulip Nb. 13" " 1 9J

" No. 2 3“," 1 60
Curling, 4 cordes, choisi............  3 .V)

“ ■ “ ordin.......... 2 61
Pour moulin ou écurie, très fort. 3 10
fVisks H. A. Nelson <fc Sons.
1 Nlckol, 1 corde, m'cho nickelé. 1 55
2 " 2 " “ 1 50
1 “ avec anneau, 1 c., m. nie. \ .45
2—“ — —------ 2 o., “ 160
6 “ " 3c„ paille choisie S 00
1 Os, 1 c’do, ni che on os, p. “ 1 “
2 " 2..........................................................................2 10
3 “ 3 “ “ •• “__ 2^40

iver, S^'doa, manche sculpté
paille choisie................ ........ * 3 20

Little Gom, manche argenté... 4 00
1 Pluche, épaule p'che, p. choisie 2 10
2 “ “ " 2 50
3 “ " “ S 00
1 Traveller, 1 corde, étui on cuir 2 23
2 “ 2 “ “ 2 50

Prix en gros
1 LaBelle, 1 c , velours, p.oholsie 1 00
2 “ 2 c., " " 1 20
3 " 3 c., “ “ 140
A ni. émaillé, 1 c.. velours, " 1 00
B " 2 o., “ " 120
C. " 3 c., " " 1 40
X " 1 c„ ordln.,p.moyenno 0 90 
XX " 2 c., “ “ 1 00
XXX “ 3 c.,............................ 110
1 Wire, 1 c., vol, et fil for, " 1 00
‘ •• 2 c.. “ ”1 15
3 “ 3 c.. “ "130
1 Pocket, 1 c., " p. choisie 1 00
2 " 2 c.. “ » “ 1 00
No. 10,2 p., velours, p. moyenne 0 90 
No. 6. 1 c., ordin.. paille de mais 0 60
1 Barbers, 3 edes, velours, p. Une 1 95
2 Barbers, m'che émaillé, 3 o’des,___ _

pluche, paille fine...................  1 70
C. P. R., 2 c'dos, velours, p. fine 1 70 
Parlor Hearih,2cordes, velours,

Brille choisie...................  1 39
earth, 2 c., velours, p. choisie 1 30 

2 “ 2 c., ordinaire, p. fine.. 1 15
3 " 1 c., “ p. moyenne 0 90
A long manche, pour plafonds.. 2 00

Cafés.
Cafta rôtis.

Standard Java................... 36c
Old Gov. “ ................... 344c
Imperial " ................... 31»o
Arabian Mocha................. 36c
Pure - “ .................. 33c
Standard Java et Mocha.. 37c
Old Gov. Java et Mocha.. 35»c
Java Siftings..................... 31 ic
Jamaïque........................... 27o
Maracaibo ....................... 30o
Rio...... .JL.. ...... . ..„ 24 a 27c

Confitures et Gelées
Confitures :
Crosse et Blackwell, dos...2.40a2.50 

De Michel Lefebvre et-de-,— 
Canistres de 1 et 2 lbs—la lb. 0 13 

do 8, 4 et 5 lbs. “ 0 12
do 6. 7 et 10 lbs. " 0 11

Seaux de 7 lbe..................la lb. 0 12
do 14 " ..........,.... “ 0 11»
do 28 “ .................. “ 0 11

Tumblers de8onces...ladous. $1 25 
do de 1 lb.......... “ 2 25

Prix en gros
Celtes:

Michel Lefebvre et Cie : 
Canistresdelet21bs....lalb. 0 11 

do 3, 4 et5 lbe. “ 0 10
do 6, 7 et 10lbe. “ 0 09»

Seaux de 7 lbs................. la lb. 0 10
do 14 “ ................... “ 0 09)
do 28 " ................... “ 0 09

Tumblers de 8 onces.. .la doux. $1 25
do de 1 lb.......... " 2 25

Divers :
Citrouilles..........................(0 80 0 90
Marmelades........................ 2 10 2 15

Conserves alimentaires. 
Ltoumes: .

Blé d'Inde..................... dos. 0 85 0 95
“ Yarmouth 21bfl “ 0 00 O üj

----- " Windsor “ “ 0 85 0 95
Hoegg Baked Beans... 1 35 0 i.o
Windsor “   1 35 0 00
Haricots de Boston.... “ 2 10 2 25
Pois canadiens 2 lbs... “ 0 85 0 95
Petite pois français. boite 0 10 0 11

“ extra fins.boite 0 15 0 16
“ extra surfins 17 0 18

Tomates.......................dos. 0 85 0 95
Haricots verte...........  0 85 1 10
Champignons la boite 0 16 0 24
Truffes ta doux..........  2 25 2 50
Olives.......................... 2 25 3 60

Poissons :
Clams, 1 lb....................dos. 1 40
Homards ..................... “ 1 90

" de boite plate. “ 2 60
Huîtres, 11b...........  “ 140

“ 2 "................. “ 0 C0
Maquereau................ " 0 95
Sardines '

1 50
2 00 
2 60
1 50
2 40 
1 03 
0 05canad....... boite 0 00

am............... “ 0 09» 0 10
frs. .............. 1*—04.7—0 20

- frs............ “ 0 16 0 25
Smelts (Eperlans).... dos. 0 55 0 00
Saumon.....................   “ 1 25 1 40
Hareng mariné.........  0 00 0 90
Anchois...................... -3-85-0 00
Ananas, 3 lbs.............. dos. 2 25 3 00
Bluets, 2 lbs ................. " 0 80 0 85

“ 3 lbs................... “ 0 00 0 00
FralBes........................... " 1 76 2 00
PécheB, 2 lbs.................  “ 2 25 2 35

" 3 lbs.................  “ 3 10 3 25
Poires, 2 lbs..................  *• 1 80 2 00

“ 3 lbs..................  “ 2 60 3 00

TH0S. MEALEY & C0..
FABRICANTS DE

DOUBLURES OUATTÊES pour TAPIS
.ET COUSSINS D’ESCALIERS

Bureau.

Coussin cesoalier de Mealey.
24, rue Catharine, Nord,

HAMILTON. O”*-

LA FOURNAISE A EAU CHAUDE

. RACINE & CIE
Importateurs et Jobbers

- EN —

Marchandises Sèches
Générales

DK TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

179 et 111 [te des Commissaires.
MONTREAL.

Il 11

Pour le chauffage des Eglises, Edifices 
Publics, Résidences Privées, etc. 

Reconnue aujourd’hui comme 
étant supérieure à toutes 

' ■ . autres. - • -

Klle possède louteB les amé iorai ions les plus ré­
centes apportées au système de fournaise à eau 
chaude. Kilo est de beaucoup plus économique, 
plus active qu'aucune autre fournaise, et la seule 
pos é.lant un syphon injccteur “ Broveté," capable 
de chauffer à son niveau et do douncr une tempé­
rature égale aux différents étages.

MANUFACTURÉE PAR

The Star Iron Gompany, 590 rue Craig, Mantréal

PORTE♦ORDURE
. . A LONG MANCHE PLIANT . .

Le manche se plie commet sur la vl- ft 
guette ci-contre. 1

Lorsqu’on s’en sert, le manche reste 
droit, assujetti en place

On lo fait maintenant do deux _ ..
qualité^ Demandez les prix aux 
marchands do gros, ou directement v‘ ^M 
A la maison.

SUPPORT POUR DESSUS D'OREILLERS
Trois qualités qui se détaillent A 25,50 et 75 cents. 
On sollicite une commande comme échantillon.

TARBOX BROS., Toronto.
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Prix en
Pommes, gaL............. “ o 00

“ 3 lbs...........  “ 1 00 1 05
Prunes, 2 lbs................. ‘ 160 200

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb.......dos. 1 65 1 60

“ 2 lbs.................... •• 2 65 2 70
M H lbs................... “ 18 50 19 00

Dinde, 11b................... “ 0 00 2 80
Langue, 11b................... 0 00 4 00

n 2 lbs.............  “ 0 00 7 60
Langue de bœuf, 11b.. “ 0 00 7 00

a “ 21b.. “ 0 00 8 25
English Brawn......... “ 0 00 1 50
Bœuf émietté seo............ " 0 00 2 75
Pâtés de foie gras............ “ 6 00 8 00
Pieds de oochon, 1 lb.. .“ 0 00 2 30
Poulets,IJb......... — " 0 00 2 30
Soupes assorties, 1 lb.. “ 2 00 2 20

Marinades : ,
Marlnados Morton....dos. 2 30 2 85 

“ Crosse & Blackwell,
dos. 0 00 3 25

“ Suffolk, 20 os........dos. 0 00 2 10
“ Suffolk, 16 os........dos. 0 00 1 80

Cornichons arom., A. C. .
Dionne...................... dos. 0 00 2 50
Sauces :

Sauoe Worcester, J chop.. 3 50 3 75 
" “ chop.. 8 25 6 50
“ Harvey, J chop.. 3 25 3 50

Catsup de tomates............ 1 00 3 50
“ de champignons... 1 90 3 40

Sauce aux anohois............ 3 25 3 50
Sauce Chili.......................... 3 75 4 00

Empota et Fécules.
Canada Laundry lb, esc. 3 p.c.. 
Canada White Laundry la lb..
Benson’s Na 1 White la lb........

“ “ Blue la lb...........
Lily White Gloss en livres "
Benson’s en lbs, la lb..................

“ en î lb “ ........
St. Lawrence en lbs la lb
Brantford Ricest’chen lbs lalb 9
Berger en 4 lbs la lb ................. 101

eh lbe la lb...................... 11J
Glucose Bn bts de J grosse lagr. 2 50 
Canada -Com Starch la lb.. .. 6
Durham “ “ ......... 6
Challenge " “!!!!” 6
British America Corn St’ch la lb 7 
Benson’s No. 1 “ “ 7
8t. Lawrence No. 1 “ *• 7

Eploes pores.
_ Prix
Poivre blano, lb................ 0

“ noir, lb................... 0
Cannelle, lb...................... 0
Clous de girofle, lb........... 0

“ ronds, lb................... 0
Cassia en nattes .............. 0
Glngombre Jam. moulu.. 0 

“ “ raoines.. 0
“ Afrique moulu. 0 
“ “ racines. 0

Muscadé bleinchle........... 0
“ non blanchie.... 0

MaclB.................................. 0
Piment...............................  0
Anii....................................  0

Fruits Secs.
Raisins nouv. Valence.lb.
. “ Eleme.................... “

“ Loose Muscatels, bto 
“ London Layers... “
’ Black Baskets... “
“ Imperial Cabinet... 
" Connoisseurs Clus­

ters.........................
’’ Black Crown....... “
“ Fine Dehesa....... “
“ Sultana.................lb.
“ Corinthe nouv....’’

Prunes Atlas............... "
Amandes 1 molles....... “

* molles............ “
Noisettes..'.................. ”
Noix Marbot................. lb.

“ Grenoble.............  ‘
“ Brésil.................... ’•

Peanuts rôtis ............... •’
Pecan............................. “

do polies.................. *■
Figues, layers.............. “

" en paillons__  “
Dattes, en bottes........  “

" Onpatllonl

on gros 
20 U 00 

0 00 
0 00 
0 30 
0 20 
0 12 
0 35 
0 20 
0 00 
0 00 
0 65 
0 90 

62i 0 70 
10 0 U0 
08 0 U

0 01 
0 00
1 70
2 10 
0 00 
2 30

0 05J 
0 00
1 75
2 20 
3 00 
2 10

Pommes séchées........
Pommes évaporées...

2 65 2 
0 00 0
3 75 1 
0 ai 0 
0 031 0 
0 05 0 
0 10 0 
0 12J 0 
0 08} 0 
0 101 0 
0 U 0 
0 loi 0 
0 07 0 
0 08 0 
0 081 0 
0 10 0 
0 05 0 
0 05 0
0 on 0 
0 06 0 
0 00 0

15 
11 
07 
051 
05 
07 
91

Fruits Vert*.
Cltronsde Messine, bte.. $2 25 à $2 50 
Oranges de Jamaiq. qrt. 0 00 à 0 00 

“ Floride 3 01 à 1 00
“ de Valence, caisse 1 50 à 5 50 

Bananes, le régime ... 2 50 à 3 00

„ Prix on
Cocos, lo eont............... 1 00 à 3 00
Oignons rouges,le quart 1 75 à 2 00 

“ jaunes, " 2 25 A 2 75

Rail ins.
Malaga, le quart...........  6 50 A 7 50
Raisin Catawba, la lb 0 00 0 (0

“ Californio, caisso. 1 50 2 00

Fruits du pays.
Poires, le quart.............. OOOA 000
Atocas, lo quart........... 0 12 A 0 14

Pommes.
Pommos hâtives, lo qrt, 0 00 A

“ Fàmeuees, ” 2 00 A
“ SL Laurent," 0 00 A
’* d'hiver, “ 2 25 A

0 00 
4 00 
0 00 
3 00

Grains et Farines
GRAINS

Blé roux d'hiver Can. No 2 0 00 0 60 
Blé blanc •' “ “ 0 00 0 56
Blé du printemps " ’’ 0 55 0 50
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 76 0 77 

“ No 2 dur. 0 00 0 00
” No 3 dur. 0 00 0 00

Blé du Nord No 2...............  0 OO 0 00
Avoine..................................  0 36 0 361
Blé d'inde, on douane........ 0 00 0 OU
Blé d jndo, droits payés.... 0 00 0 00
Pois, No 1.............................  0 00 0 00
Pois No 2, ordlnalro...........  0 66 0 664
Orge, par mlnoL................. 0 48 0 60
Sarrasin, par 50 lbs ..........  0 46 0 47
Seigle, par 56 lbs.......... ,...0 49 0 60

FARINES
Patente d'hiver................... 3 65 3 70
Patente du printemps__  3 90 0 00
Patente Américaine............0 00-4» 00
Straight roller..................... 3 00 3 05
Extra .................................... 2 50 2 75
Superfine..............................  2 40 2 60
Forte de boulanger, cité... 3 75 0 00
Forte du Manitoba............  3 75 0 00

EN SACS D'ONTARIO

Medium__ »....................... .* 1 50 160
Buperflnc..............................  1 25 1 30

Prix en gros 
FARINES D’AVOINE 

Farino d’avoine standard,
on barils........................... 3 85 3 00

do en sacs................. 1 85 1 00
Farino d'avoine granulée,

en barils............................ 3 85 3 90
do » on sacs................  1 85 1 91

Avotno rouléo on barils.... 3 85 3 90 
do do en sacs..... 1 85 1 90 

ISSUES DE BLE
Son d'Ontario au ohar, L...15 00 10 5® 
" do Manitoba “ .. 15 00 16 0® 

Grue " ...17 00 17 6®
Moulée " ...22 00 24 0®

Bulles et gTalsses.
HUILES.

Hullo d. morue T. N. gai.$0 40 A 
" loup-marin raffl." 0 38

„n!ll.. ,1 A o«Saifio 
0 lard, extra • 

“ " No.l,*
d'olivo p. mach. ‘ 
A salade, ' 
d'olive A lampion’

0 35 
0 65 
0 60 
0 80 
0 70

u uti.ooiauiuiuu 1 20
do spermaceti " 1 40 
do marsouin “ 0 50 
do pétrolo, par ohar....

“ p. 20 qrt.....
. “ de 1 A 19 qrt 

Américaine, par char..
. “ par 10 qrt

‘ par 6grt.,
•’ par " qrt

Huile olive Barton &
G. qls. 0 00 

" pints 0 00 
Posset, qrts 0 00 

" pint 0 00 
4 doz, 4 " 0 00
Loubon, la 
caisso 2d. 1 40 

1___" Plagnlol c. 8 00

Laveuses, eto.
Laveuses Royal Lily (3 p.c.)

“ Globe r‘

“ Jubilee “
„ Royal Rose "
** N'tn'n Queen "
11 P'hho Louise "

Seaux No. 1, 2 cercles, clairs ou 
peints A l'Intérieur.....................

10 lü 
0 45 
0 87 
0 76
0 70
1 00
0 85 
2 00
1 60 
0 60 
0 00 
0 121
0 13 
0 00 
0 16} 
0 161 
0 161

8 30 
0 20
2 76
3 50 
3 75

1 50
9 50

1 20
1 75
2 20
1 45
2 22 
2 25

1 50

LE
CÉLÈBRE EMPOIS GLACÉ » ROWE Produit un blanc d’ivoire et lustré sur toutes los étoffes empesées. 

F. W. ROWE & Co., Manufacturier!, 639 rue Lsgsuehetlère, Montréil.

H. B. MUIR&.CO *
No. 1, RUE SAINTE-HELENE, MONTREAL.

SYNDICAT D’AGENCES, 69 RUE ST-PIERRE, - • • QUEBEC.

La POUDRE A PÂTE

Les premières maisons d’épi 
ceries se font une loi 
d’en tenir constamment 
en stock.

de McLaren

Est une Marchandise hon 
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce.

IMPORTATEURS EN GROS D’ARTICLES DE FANTAISIE
----------- TELS QUE -----------

Albums, Boîtes à Ouvrage, à Gants, à Mouchoirs, et de Toilette ; Bouteilles pour Parfum, Boîtes pour Collets et Poignets, et 
Triple-Miroirs pour la toilette, et aussi un assortiment complet de toutes sortes de jeux, Traîneaux, Chevaux Ber- 

cants Jouets en Fer et Ferblanc, Jouets Mécaniques, Jouets à Vapeur et beaucoup d autres 
^ ’ articles que vous pouvez voir en demandant notre catalogue d’automne.

69 a 63 BOB ST-PIERRE, M08TREÂL—H. -A.. £c FILS—56 a 68 RUE PROMT, T0R0HT0
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Prix en gros 
8eaux No. 2, 3 cercles, do 165
Soaux on paplor.....................  2 80

“ d’écurlo..............   8 00
Deml-soaux................;............... 1 25
Quart-seaux, pour 7 lba do confi­

tures — ..............>.................0 85
Seaux,Joujoux pour enfants.... 0 70 
Seaux de rebut, noueux, non

points...... ;............... ••............  1 20
Demi.seaux, do 1 15

par nids
Nids do 3 cuvettes, Nos.0,1 et 2. 1 80

" 3 “ 1,2et 3. 1 50
" 1 “ 0,1,2 et 3. 2 20
•• 8 “ 14 8.280
“ 9 " 0 4 8 . 3 20

Cuvettes No 0, la doux
‘ 1, "

2.
%

.4,
5,
6,
7,
8,

9 60 
.. 8 00

Seaux 4 cordes d'acier, peints ot

3 75 
3 05 
!f 35 
1 65 
1 20

gralnéB ............. 1 85
Cuvettes No. 1 do do 8 60

" 2 do do 7 50
“ 3 do do 6 50
Liqueurs et spiritueux. 

Brandie». (droit» payé».)
Hennessy# caisse........... 12 00412 60

“ V O “ ...........  16 00 0 00
“ gallon........... 6 76

Martel * caisse................  12 25
“ ' gallon............... 0 00

Jules Rizat caisse...........  10 60
“ gallon........... 3 90

Marceau caisse............ 9 60
Baudet et Biisset caisse.. 10 75 
Jockey Club # # * caisse.

“ V.O.
“ V.8.O.
M V.S.O.P.
•• W.V.8.O.P. ___

_ -JR Richard oarteblanche-12 qrta 8
" “ 24 pts 9 50

• " " 48* pts 10 60
‘ carte d'or 12 qrts 12 00
" “ 24 pts 13 00
" “ 48* pts 14 00
“ Imp. flasks 16 41a o. 10 00

7 60
8 75 

10 00 
12 00 
17 00

000 
0 00 
6 50 
0 00 
000 
0 00 
0 00 
0 00 
000 
0 00 
0 00 
0 00

Prix en gros.
Derby, caisse..................... 7 00
Hlsqult Dubouché, caisse. 8 75 

“ - gall... 4 00
Renault St Cle, caisse__ 15 00

• gall......... 3 95
Quantln St Cio, gall.......... 3 95
Barnett St Fils,__ * caisse 9 25 10 00

0 00 
0 00 
4 25 
0 00 
4 15 
4 15

VSO 
V 8 O P

.14 00 16 00 
15 00 10 00

Rhums.
Jamaïque gallon.............. 4 754 6 00
Hurara (Martlnlq.) caisse 0 00 10 50
St. Georges

gallon.................. Ô 00 3 90

Diamant 
.. jlte Bail 

de l'Ecu
I

Qtn»

12 lit. 0 00 12 00
24 * pts lmp. 14 00
12 bout........  7 60
12 7 6<T
12 • • ..........  11 50
12 lltn... 13 75

Caisse
verte, rouge.

Jno. De Kuyper 1 o. 4 24. 6 
“ 25 4 49 a... 6
“ 60 p. et plus 5

Melchers'etEaglo 1 o. 4 24. 4 
•' 25 4 49 a. 4

. “ 50cetplus4
Visser.................  1 4 24o. 5

“ .............. 25c et plus 5
“ .............. gallon....

Méeus..............................  6
Jno. De Kuyper caisse bl..

** gallon.... 2
Méeus, gallon.................. 2
Vaughan, Jones D.G. caisse.

44 <<

Nicholson, Old Tom “
14 44

Sir Rob. Burnett "

11 00 
10 96 
10 90 
9 95 
9 85
9 75 

10 50
10 10 
2 80

50 0 00
3 50 

75 3 00
75 2 80
pts. 7 50 
qts. 8 50 
pts. 7 25 
qts. 8 25 
pts. 7 50 
qts. 8 60

^ ^_ffîhi»kegt Impartis.

H.Falrman&Co."
44 41

Royal Kagle 11 
Sheriff's “

" 7 25
gallon 3 75 
caisse 9 00 “ g 25 

gallon 3 90

8 25
3 85
9 25 
9 75
4 00

Prix en gros
Mackle'sR.0 sp Scotch c’se 10 00 

11 Islay 1,, t, a M Brand f 8 00
Glenlalloch t.. „ „

Higl’d ) 8 60
" “ gallon 3 40

Glenllvet *. caisse........ 8 75
••    9 75
" old gall........  4 00

Watson old Scotch, caisse 
qts.

...................... pts.
J Jameson & Sons • Ir. “

7 00
8 00 
8 50

11 25 
•• 0 00
“ 8 75
“ 9 50_
,r 0~5O

„ gal. 3 75
DunvlUe St Co " c'se 7 50 
Watson old Irish,caisse qts 7 00 

“ “ “ pts 8 00

Geo Rae St Co

10 50 
8 25
8 55
3 55
9 00 

10 00
6 00
8 00 

- 9 00
10 00 
0 00

12 50 
00 00 
10 25 
10 00
4 00
7 75
8 00 
9 00

Spiritueux Canadien», gal. imp.
Esprit de vln, 65 O. P__

“ 50O.P....
*• 25 U. P....

Rye “ ....
Toddy “ ....
Malt '

3 85 
3 50 
1 90 
1 90 
1 85 
1 90

Vieux Rye, 4 ans........... 2 05
'• 5 ans.......... 2 25

6 ans........... 2 35
7. ans.

4 00 
3 60 
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 
2 20 
2 50 
2 60 
2 70

Corby I. X. L................... 8 25
“ X. T. 0..................  6 25

Imperial 1888 qts.............. 7 25
“ “ flasks ~  

Club
sks......

qtB..............
flasks..........

—*—flasks—..

7 75
8 25
8 75
9 25

Apéritifs.
Angostura,caisse 2do*... 00 00 15 CO 
Orange Bernard,caisse... 6 60 0 00 
Vermouth Noilly Prat.o.. 0 00 8 50 
Vermouth Italien, caisse. 0 00 6 25

Liqueur» Cutenier.
Prix en gros

Crémo do Menthe glaciale
verte..............................  10 75 13 00

Curaçao............................ 00 00 10 50
Prunelle............................ 00 00 13 50
Kummoldoux.................  00 00 12 00
Crème de Cacao..............  00 00 14 50
Anisette, caisse.............    11 00 13 00
Cherry Brandy, caisse.... 00 00 11 00 
Crème de Noyau, Moka,

Vanillo, etc., caisse......  00 00 10 50
Absinthe supér. caisse.... 00 00 11 00
Vermouth, caisse........... 6 00 6 50
Kirsch de com. caisse__ 0.00 10 00
Kirsch fln...... i................. 10 60 11 00

.Liqueur» Sainfoin Frère».
“Curaçao triple sec.. ..c’se $17 50 0 00
Curaçao vort........... “ 14 00 0 00
Marasquin de Zara.. “ 13 60 0 00

Liqueur» Maripoil de de. -
Menthe glaciale....... c'se $12 50 0 00
Pippermint................ “ 12 50 0 00
Klrsh vieux............... “ 12 50 3 00
Marc vieux................ “ 12 50 0 00

Chartreuse» etc.
12 Ut. 24 * lit. 

Du Couvent de la G'de 
Chartreuse Jaune, c'se.$22 00 23 00

Verte ............................  28 00 27 00
de l'Abbaye de la Chaise

Dieu, jaune................  00 00
La Gauloise, jaune, c’se. 16 00

15 50 
17 00 
21 00 
19 00

2 55 2 70 Verte, caisse.................  20 00
Bénédictine..................... .18 00

Caisse. Liqueur» Rouvière Fil».
0 00 12btL 24 * btl.
0 00 Crème de Cassis, calsse.$10 50 0 00
0 00 Fleur de Cassis, " 12 00
0 00 Cassis Rouvière Sec “ 13 50
0 00 Cassis Savary...... “ 11 00
0 00 Kirsch Côte a’Or, 1er ch. 10 00

_ 0 00 Kirsch Côte d'Or*##c. 12 60 
945—0^ OF -Kirtoh-Savaryr-.. . .-. “—IT 00 “ 0 00 

Crème de Framboise " 15 00 0 00
PruneUe Superflue. “ 16 50
Guignolet ..............  “ 10 50
Dijonnaise jaune__ " 16 00
Sirop de Framboise........ 8 00
Sirop de Groseille..........  8 00
Sirop d'Orgeat................ 8 00

0 00 
0 00 
0 00 

13 00 
15 50

0 00 
0 00 

17 50 
0 00 
0 00 
8 00

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE,

Bureau Principal, 107 Rue Saint-Jacques, Montréal,
ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 80 et 81.

Président, Hon. J. G. LAVIOLETTE, M.O.L. ; Vice-Président, F. X. MOISAN ; 
Gérant et Secrétaire, P. GARON.

BRODIE & HARVIE
Marchands de Farine

Manufacturiers de la

Situations vaoantes pour agents et collecteurs.
S'adresser personneUement ou par lettre 4

N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix'Courant.'
P. GABON, Gérant.

Fondée en 1867.

L. W. TELMOSSB & OIE
Successeurs de Gaucher et Telmoese

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs, Conserves Alimentaires, Etc
87 et 89 rue de* Commissaires, 242,244 et 246 rue St-Paul, Montréal.

N. B.—Nous faisons une spécialité des Vins de Messe, Sicile, Tarragonne, et nous tenons constam­
ment en mains les vins de Sauterne et Clarets. •.

Farine Préparée de Brodie k Harvie
Nos 10 et 13 Une BLEDKY, Montreal.

Farine d’avoine. Farine Graham, Blé Cassé, Fa 
rine de Seigle, Mais plié. Farine de Blé d’Inde, Sod , 
Grains d’amnentatton. '

AND. BRISSET & FILS ’
IMPORTATEURS EN GROS DE

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS

EAU DE CONTREXE VILLE
-------- SOURCE DU PAVILLON----------

Bue oomme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète et les maladies des
voles urinaires. -

21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.

^STDIST/Ugÿ
1 ESTABLISHED *

HlIflSs

En vente chez tous les Epiciers 
et Marchands de Liqueurs.
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Mélasses.
Prix en gros

Barbades tonne . ....gai. 0 29 0 30
“ tierce..
“ quart..

Antigoa.................
Trinidad...............

Moutardes.
Moutarde Keens, i lb---- 0 43 0 44

llb.... 0 40 0 4241 (1 llb.... 0 39 0 4044 Is 4lbs... 0 72 0 75
11b..llb..
llb..

Coleman, 4 lb.. 0 13 0 11
0 10 0 12 
0 39 0 10 

Moutarde Coleman, Jars. 0 72 0 75 
“ Durham, jars. 0 00 0 65
“ Poney..................  0 70 0 76
“ Impérial, dot. 0 95 1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni Importé, lb.... 0 11 0 00 
Vermicelle “ » .. 0 11 0 00
Macaroni du Canada— 0 (H 0 011 
Vermicelle “ .... 0 01 0 011

“ en boite de 5 lbs 0 20 0 00 
“ “ 10 lbs 0 10 0 00

Lait concentré, dos......... 1 90 0 00
Nestle'a food, dos., 6 p-o. 1 60 1 65
Rolled oats, le Bao........... 2 35 0 00
Dessloated wheat, le sac 2 25 2 10 
Pois fendus, qrt. 196 lbs.. 1 00 1 25 
Chocolat des gourmets

fin la livre.....................  0 00 0 31
Farine préparée, Brodle

XXX, 6 lbs.... 2 30 
•• “ 3 “ ....120
“ superb 6 " .... 2 10 
" 3 " .... 1 10

Farine d'orge, dos.......................  2 00
” de seigle, dos....................  2 00
" de Gluten lot, doz............. 3 00

Biscuits Gluten, lb....................... 012Î
Pâte Cook's Friend:

No. 1,1 doz. paq. & J caisses... $2 10 
“26 “ “ .... 080 

015
10,1 doz. ) caisses...................2 10
12.6 “ “ ................... 0 70

1 lb.—2 doz. en boite ferblano, ch 3 10 
1 “ 3 " •' .... 1 75
{ " 1 “ “ .... 1 10

Poissons.
Harengs 8hore.......... brl. 0 00 5 00

" .................... i brl. 0 00 3 00
Labrador ....brl. 0 00 1 75 

„ “ — “ ....J b. 0 00 2 90
Harengs Cap'Breton..brl. 4 75 0 00 
„ “ “ JbrL 0 00 2 90
Morue Bêche.............. cwt, 1 75 5 50

‘ Nolen quart.......lb. 0 00 0 2J
1 No 1 large quart, .lb. 0 00 0
‘ No 1 Draft lb............ 0 00 0 00

Morue désossée...........  lb. 6 00 6 50
Poisson blanc laoSup.l brl 0 00 5 51
Truite des lacs..........Jqt. 0 00 4 50
Saumon Labrador.. .brl. 0 00 12 50 
Saumon do ..J brl. 0 00 0 00
Maquereau No 1......... brl. 0 00 0 00

“ No 2...........brl. 0 00 0 00
“ No 3.^—brl. 0 00 0 00

Saumon Colombie A.î brl 0 00 6 00
‘ do do baril 0 00 11 00 
Anguille......................... lb, 0 00 0 00

Produits de la ferme.
(Prix pay h par tes fpiciert.) 

Beurre.
Townships frais— “ 0 18 0 00
_ “ 2de.quAl.. '• 0 14 o 10
De l'Ouest..r._____ " 0 12 o 16
Rouleaux................... “ 0 00 0 16
Beurre de beurreries 

d'automne............. “ 0 21 0 22J
Fromage.

De l'Ouest,............... la lb. 0 101 0 11
De Québec,.............. “ 0 10 0 10J
Petites meules......... " 0 104 0 il

Œu/t.
Mirés à la caisse............... 0 00 0 00
Chaumés à la caisse.........  0 13 0 14
Frais d'automne.............  0 18 0 20

Birop et sucre d'érable.
Sirop d'érable en qrts la lb. 0 00 0 00

“ en canlstre........ 0 60 0 65
Sucre......................... lalb. 0 05 0 08

Miel et cire.
Miel coulé.................lalb. 0 06 0 07
Miel blanc nouveau " 0 08 0 09
Miel en gateaux ... '• 0 13 0 14
Cire vierge................. “ 0 25 0 27

RU.
sacs 1 sacs poches 4 p. 

J. 1 à 4 sacs. 3 95 4 00 4 05 4 10
5 9 > 3 90 S 96 4 00 4 05

10 24 3 85 3 90 3 95 4 00
25 et plus.. 3 80 3 85 8 90 3 95

B. 1 & 4 sacs. 3 45 3 50 3 65 3 60
59 3 40 3 45 360 365

10 24 3 35 3 40 3 45 3 60
25 et plus.. 3 30 3 35 3 40 3 45
English style.

En sacs de 250 lbs.
Prix en gros

1 à 4 sacs...................................... 330
6 9 ......................................  3 25

10 24 ......................................  3 20
25 et plus...................................... 3 15

Rie “.Crystal ” •
En sacs de 25 lbs ............. le sac, 1 35

" 50 “ ............... " 2 60

Salaisons, Saindoux, etc.
Lard Canada 8hort Cut Mess

lo quart...16 00 16 59 
“ " " le ï quart. 8 50 8 75

8hort Cut Clear
le qt 10 50 17 00 

" “ “ le î “ 8 50 8 75
Saindoux :

Pur de panne en seaux....... 2 00 2 10
Canistres de 10 lbs.................. 10 11

" " 5 “ .................. 101 111
" " 3 " ................... 10} Ili

Composé, ‘Anchor’en soaux 1 374
Canlstre de 10 lbs............ ... 7Jo

“ ■ " 5 “ ................ 7 te
“ " 3 "   07*

Jambons, lalb....................... 10 101
Saindoux

Standard, en seaux.............. 145
Globe, “ ............ 1 40

Divert :
Lard fumé, la lb............... 0 11 0 12
Lard salé de l'Ouest le qrt 19 00 00 00 

_Lard-Mess do-TQuest;----- 16-00 17 60
Spécialité t de Jot. Qu evil Ion <& de.

Prix en gros
Saucisses au porc frais, .lb. 0 07 0 08 

" de Bologne., lb. 0 06} 0 07
“ au poulet...doz. 0 00 1 00

BeL
„ , _ Prix en gros
Sel fin, quart, S lbs.... $2 90 à $3 00.............. 6lbs.... 2 75 *2 80
- “ 7lbs— 2 50 2 60
Sel gros livré, sao........ 0 49 0 50

Sirops.
Sirop américain........gai. 0 19} 0 24
Amber .................... i qta 0 30 0 00
Extra V. B......................... 0 85 0 38
Sirop canadlon tins 2 lbs. 0 00 0 08 

“ “ “ 8 lbs 0 80 0 82
Snoros.

Brut........i..................... 0 021 0 031
Jaunes raffinés................. 0 02i 0 U3J

Boucauts et quarts.
Extra ground.............. qts 0 011 0 00

“ " ............... bto 0 064 0 00
Cut loaf.....................qts 0 04} 0 00

“ ..................... i qts 0 05 0 00
.......................bte 0 064 0 00

n . ......................è" 0 05} 0 00
Powdered......................qts 0 05 0 00

“  bte 0 051 0 00
Extra granulé...............qts 0 04 0 00
q ", , . ........... i qts 0 044 0 00
Sucro Lofobvre................  0 l'3j 0 03*

Tabac*.
Navy..................Ss, 4s et 12s lalb. 48
Solaco.............. 7s et 12s *• 48
Butt'sNol ....... 12s “48
British consola.. 4s “ 69
Laurel................ 8a "49
Briar................... 7s " 47
Honeysuokle.... 7s " 56
Napoléon............ 8s “ 60
Victoria.............  12s “ 47
Index.................. 7s “ 44
Brunette............ 12s “ 44
" Derby " Plug

Solace éfumor 12s “ 46
“ " 7s '
" " 3s '

Old Chum Solace
à chiquer........  54

Thés.
Japon commun à bon... 0 16 0 23

■ bon à choix............. 0.20 0 27
Nagasaki commun i bon 0 18 0 63
Congon........................... 0 16 0 08
Oolong, bon afin.......... 045 060

“ Formosa.......... 0 26 0 60
Y. Hyson commun à bon 0 14 0 20

moyen é choix 0 25 0 35
“ choix extra... 0 60 0 66

J. R. F. BEAUDRY, L. L. B.,
----------NOTAIRE-----------

Bâtisse de la Banque du Peuple,

97 Rue St-Jacques, Chambbe 54, Montreal,
Bell Téléphone 1266.

Ud;U|:a!lEXTRA CREA
A- "•■■ÂV a

Marchand en Cros de

PRO VISI01IS, BEURRE, ŒOFS, FROMAGE, etc
Manufacturier et propriétaire de la

CÉLÈBRE GLACIÈRE BREVETÉE AUBIN.

Si vous.
tenez le Sel de Table Aome,
et si vous le laissez savoir à vos . 
pratiques, vous vendrez plus de ; 
sel que n'importe qui : il ne se !

Durcit pas.
Demandez le il votre marchand j 
de gros. . _____ ,

TORONTO SALT WORKS!
128 ADELAIDE ST., E.

TORONTO Ont. !

DUCKETT; HODGE & CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
Et Marchands de Provisions en Général,

104 Bue des Sœurs Grises.
Coin de la rue William. - MONTREAL

ARGENT A PRETER
Sur propriétés© ville et do campagne, à 5J ot 6 p.r. 

Ventes et achats d’immcublos.
A. DUBRECIL, Notaire,

16 8t-Jacques. Montréal.

A. LIPPÉ, L. L. B.,

* a Glacière Anbln est en usage chez an-delë do 
200 épiciers é Montréal, qui sont tous prêta à pro­
clamer sa supériorité incontestable.

Magasin ët bureau :

No 706 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL.
TéL BelL 6664.

ON PAIERA 10 CBNTINS
Pour chacun des numéros suivants du “ Moniteur 

dn Commerce" qui manquent à noire 
collection :

1801 : — Janvier, 2, 0, 1(1, 80 ; Février, fl ; 
Mars, fl, 20, 27 ; Avril, 21 ; Mai,
I, 15, 22 ; Juin, 5, 12 ; Juillet, 10, 
21, 31 ; Août, 14, 21 ; Septembre, 
4, 11, 18, 25 ; Octobre 2, i), 23, 30 ; 
Novembre, fl. 13 : Décembre, 4,
II, 25.

1892 : — Mars, 11 : Septembre, 0.
1893 : — Janvier. 27 : Février, 17 ; Mars, 3 ;

Avril, 28 ; Août, 11, 18 : Septem­
bre, 29.

Nous achèterions aussi lu collection complète dcH 
années précédant 1891.

S’adresser à “ LE PRIX COURANT,” cham­
bre 402, bâtisse Nsw York Life.

Argent à prêter sur hypothèque.
Bâtisse de la Banque du Peuple,

97 RUB SAUT-JACQUES et 219 KDE SAUT-URBAN
_________________ Tél. 9766._______ •_________

JOS. QUEVILLON & GIE
Les plus grands Manufacturiers et Mar 

cbands de la province de

SAUCISSES Française, Allemande, Italienne,
Et SAUCISSONS AUX POULETS.

Nos voitures délivrent nos marchandises dans 
toutes les parties de la ville.

Une attention spéciale portée anx commandes 
de la campagne.

JOS. QUEVILLON & CIE,
17,19,21 Ruelle Josephat, Montreal, Canada.
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Poud.à canon.com.à bon 0 16 
“ moyen à fin 0 24 
" fin à extra 0 67 

Impérial, moyen & bon 0 26 
“ fin à extra .... 0 36 

Souchong....................... 0 26

Prix en ^rOB
301 

0 46' 
0 65 
0 30 
0 60 
0 60

------ Sttir:
Snif raffiné, la livre......... 0 05 & 0 051
Suif brut, •' :.........0 03} à 0 04J

Sapollo.
En caisses de } & } grosse, la gr. 11.30

Vinaigre*.
Vinaigre Bordeaux .... 0 65 0

” M. Lefebvre &
Cle, enernehe 1 50 0 00
Malt, gallon.. 0 60 0 00
La Bruyère... 1 60 0 00

Via*.

Non Mousseux :
Bordeaux ord., caisse... 3 00 3 60

“ “ gall....... 1 10 1 25
Bordeaux Médoo caisse. 5 65 6 65

“ St Julien, “ 6 65 7 66
“ Châteaux, “ 20 00 25 00

Bourgogne, caisse..........  8 00 24 00
gallon.......... 00 00 00 00

8lolle, gallon.;..:............ 140 160
, Sherry, caisse................... 6 60 11 00

“ gallon.................. 00 Off 00 00
Porto, caisse."............ . 6 00 15 00

“ gallon.................... 00 00 00 00
Moselle, caisse................  06 50 21 00
Sauternes, caisse............ 6 65 7 66
OraveB, caisse................. 8 60 7 60

Champagnes,
arts. pcs.

J. Mumm, caisse............ 926 00 28 00
G. U. Mumm caisse....... 31 00 33 00
Arthur Rœderer, caisse. 25 00 27 00

—Vve Gllquotv 'calsse........  81 00 ’33" 00
Pommery, caisse...........31 00 S3 00
Frémlnet, caisse.............. 28 00 27 00
Morizet, caisse................  25 00 27 00

Prix en gros

Louis Rœderer, caisse.. 29 00 
Gold Lack Sec, caisse... 30 00 
Piper Heldslok, caisse.. 28 00 
Perrier-Jouet, caisse.... 30 00
E. Mercier & Cle., carte __

•or, caisserrr.TTil 00 
Gd vin des Ambassades,o 14 00 
Vin des Princes, caisse.. 24 00 
Vin d’été, caisse.............. 18 00

Mousseux.

Bourgogne Mousseux, o. 00 00
Moselle Mousseux, c  14 00
Hock Mousseux, caisse. 14 00 
Saumur. Tessier &Co.. o 14 

" Nerea Raphael, c 14 90

31 00
32 00 
30 00 
32 00

83 00 
Iff 25 
25 00 
19 00

00 00 
21 00 
16 00 
15 50 
15 00

Fins toniques.

Vin de CheVrier, la dons.. 0 00 9 60 
Stimulant au vin de Ran- 

cto, la doue,......................  0 00 9 00

Chocolats.

Mtnier,

Par caisse Par botte 
de 120 lbs. de 12 lbs.

Papier Jaune.........lb. (0 34
r‘ Chamois...,” 0 43

Rose...
Bleu ......... 11
Vert...........“
Lilas....'.... “
Bronze.......
Blanc glacé ” 
Premium... *

0 50 
0 58 
0 50 
0 58 
0 65 
0 73 
0 38

90 36 
0 48 
0 66 
0 66 
0 56 
0 66 
0 74 
0 83 
0 42

Chooolat hygiénique de Cowan
" ' " lb. ,1a doux.......$7 25en Utis de 1

éniquede Cowan

en tins do

en tins de

-76—
ique de Cowan '

|lb.,ladouz......... 2 25
dque de Cowan 

libs., la lb............ 0 55

Essence de chocolat de Cowan 
non sucre, en paquets, la dz. 1 40 

Essence de chocolat de Cowan 
Bucré, en tins de } lb., la dz.. 2 26

Acide tartrique....... la lb. 0 33 0 36
carbollque................ 0 30 0 40

Drogues et Produit* Chimiques
triqi 
'bofli.

oxalique...................  0 10 0 12
citrique....................  0 60 0 65

Alun...................................lb. 0 01} 0 2}
Aloes du Cap.........................0 14 0 15
Borax raffiné....................... 0 07 0 09
Bleu (carré)........................ 1 0 12 0 18
Bromure de Potass...........  0 65 0 60
Bicarbonate de Soude.brL 2 70 2 75
Blchrom. de Potasse...... lb. 0 10 0 15
Pearline, boite...................  5 00 0 00
Camphre anglais.............lb. 0 75 0 80
Camphre américain.......... 0 60 0 70
Chlor. de Potasse...............  0 23 0 25
Chlorure de chaux............. 0 02} 0 05
Crème de tartre..................  0 20 0 22
Cendres de sonde...............  0 01} 0 02
Couperose, 100 lbs............... 0 80 1 00
Garance............................ lb. 0 00
Glycérine ........................lb. 0 16
Gomme arabique..........lb. 0 60“ " tie - " "

0 00 
0 20 
1 25 
0 00 
0 80
1 75 
0 90
2 60 
0 03 
0 03

Gomme éplnette.............. lb. 0 25
Indigo Madras................. lb. 0 70
Indigo Bengal..................lb. 1 60
Soda â laver par 100 lbs.... 0 78
Soda â pâte par baril.........0 00
Soufre poudra lb ..........0 02
Soufre bâtons “ .......... 0 02
Soufra en sac (rock) par

100 lbs.............................  1 60 2 00
Soda caustique 60° 100 lbs 2 00 2 25 
Soda caustique 70° 100 lbs 2-25 2 50
Sels d’Epsom....................... 1 60 3 00
Bel de soude............100 lbs 0 90 0 95
Extrait de Campéche lb.. 0 10 .0 11 
Extrait do en paquets lb.. 0 12 0 14 
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 Oo
Sulfate de ouivre........ lb. 0 4} 0 06
Strychnine.....................oz. 0 90 1 00
Sumac.................... la tonne65 00 70 00
Opium...............................lb. 4 60 4 75
Phosphore........... ....... lb. 0 60=075
iodura de potasssrrrrrmb. 4 00* 4 25 
Sulphatede Quinine .. .oz. 0 40 0 45
Salpêtre .....................lb. 0 06 0 7}
Vert de Paris....................... 0 00 0 15
Vitriol................................... 0 06 0 08

Produit* Pharmaceutique*.
Prix en gros

Huile de ricin (castor), lalb. 010 à 0 IL 
—“ “ “ 1 ozrp. doz O 36

“ ” “ 2 “ 0 55
Huile de ricin (castor),1 oz.p.dozO 70 

“ " “ 4 r‘ 0 (0
.................................................... 6 “ 1 00
“ de foie de morue, demlards

par doz 1 00

“ “ “ Wyeth’s
demlards par doz 6 50 

" “ “pargaL 1 20 à 1 50

Trésor des nourrices, par doz 1 10 
Sirop Dr Coderre (5 p.o.) “ 1 75
Hop Bitters,--------------------- “ 7 00
Radway Ready Relief, “ 1 90
Pain Killer, par doz 1 75 à 2 00
Eau de Cologne................ 1 50 0 00

" ” Hoyt’s.... 1 85 190

Eau de Floride, Murray
& T Anmftn................... 4 75

Essences............. 65c, >L 1 60 1 75
“ café............... |2, 3 60 6 75

Spécialités de L. Robüaüle,JoHette.
Doz. Gros.

Elixir Résineux Pectoral 91 75 918 00 
Restaurateur de Robson 3 50 38 00 
Pilul. antibill. du Dr Néy 1 60.15 00 
Spéc. antiaathmat, gr.“ 6 25 65 00 

“ “ petite 3 25 33 00
Anticholériq. du Dr Ney 3 50 40 00 
Salsepareille grande “ 7 00 90 00

” petite " 3 75 40 00
Onguent antihémor. “ 1 75 18 00

” antidart. “ 1 75 18 00
Onguent magique gr.” 1 75 18 00

“ magique pet." 1 00 10 00
Pommade” o. les cors “ 1 75 18 00
BanmeCatarrhalgr.”—

" “ petite “
Tue-douleur dentaire”
Poudre dépurative.Vlnk
Spécifique du prof.Vlnk 
Vermifuiuge

4-00 -75 00­
3 50 38 00 
1 75 18 00 
1 75 18 00 
6 00 65 00 
4 00 42 00

COWAN'S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS. 
CAFÉ ET ICINGS. ~ -

The COWAN COMPANY, (Ltd.,) TORONTO.

CANADIAN LEAF TOBACCO CO.
Toujours en mains un grand assortiment de

TABAC EN FEUILLE PRÉPARÉ, NATUREL ET A LA VAPEUR
En balles de 50 livres ou en boites de 100 livres. Demandez les échantillons et les prix.

CANADIAN LEAF TOBACCO CO.,

11IIIUIII1IIII1II1IIIJIIIIIIII1

C’est ce qu’il faut dans une préparation de bœuf qui réclame 
la propriété d’être une nourriture fortifiante.

JOHNSTON’S FLUID BEEF
Est à la Tête pour ces Qualités Essentielles

MANUFACTURE D’ACIER FONDU
A ESSEN, (Allemagne.)

Réprésentant en Canada :

J AS. W. PYKE,
35 Rue St. François-Xavier, Montréal.

Bandages de Roues en Acier et Rones bandées 
• en Aoier. Essieux et Tourillons 

d’Essieux, et-s.

A. Demers. TéL 6S9. C. Brunkt.
b .

Faisant affaire sons les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
___ 140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Kt Poseurs d1 Appareils de Chauffage

Assortiment très varié et complet d’Ustenslles de 
cuisine, Coutellerie. Lampes, GazeUers, 

Brackets, Globes, etc., à des 
prix très modérés.

Ils bo chargent de tout ouvrage, tel que Couver­
ture en Ardoise, en Ferblanc, en Télé galvanisée, 
et tontes espèces de réparations à des prix très 
modérés.

n aises à eau chaude, â vapeur, haute ét basse 
pression, et Fournaises à l’air chaud.

Fournaises à Veau chaude et à l’air chaud oorc
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Prix en gros

Spavin-Cure grande “ 7 00 80 00
“ petite “ 3 50 38 00

Colle-Cure ° 3 00 S3 00
Pastilles Vermlf. français! 140 15 00

Spécialités de Picault Æ Contant.

Doz. Gros.
„ Elixir Pulmon. Balsami. $1 75118 00 

Biscuit Purgat Parisien 1 20 12 00
Pastille & vers................ 1 50 15 00
Poudre de condition 11b. 0 80 7 20

“ " î lb. 1 25 13 00
“ " 1 lb. 1 80 18 00

H uile d. foie d. monte 8 oz 18 00
........................... 8oz 15 00

Emulsion" 11 __ 4 00
Huile Vétérinaire...........  1 50
Essence d'éplnette............  0 80

Spécialité de A. C. :Dionne.

Sirop de merisier compos. $1 50 0 00

Spécialités de la Anchor Medicine Co

Doz. Gros.
Anchor Weakness Cure.. 8 00 78 00 
Pilules dn Dr Nelson (to­

nique du sang)...........3 50 38 00
Vermioure Français an

chocola............................  1 25 12 00
Castorol (bulle de castor

préparée (2 oz)...............  1 20 12 96
“ “ (4 oz) 2 40 25 92

Cuira et peaux.
Cuirs à semelles.

Spanish No 118 lbs en moy.O 20 0 21 
" “ 25“ etau-des.0 18 0 19
“ “ léger.............. 0 IG 0 17
“ No 2 Y‘ ............ 0 15 0 151
“ “ 18Ibsen moy.O 16 0 17

Zanzibar........................... 0 15 0 16
--------Slaughter eolcnNo l steers.0 21 o 22

r' “ “ p. ord.O 19 0 21
'• No 2 “ 0 18 0 19
" sans acide..0 00 0 20

" union crop No 1.0 26 0 00
" " “ No 2.0 20 0 00

Prix en gros
Harnais finish la main p.lb.O 25 0 28

" No. 2 ....................  0 23 0 21
“ finis à la roue p.lb.O 20 0 21

— " N6.2...:................ 0 1810 19)
“ taureau...... p.lb.O 171 0 19

Vache cirée mince.. .p. lb.O 25 0 26 
“ forte No. 1 p. lb.O 21 0 23 

Vache grain, posante p. lb.O 23 0 25 
“Hm, M. Lrnlep. 0 10} o il)
“ écossaise........ p. lb.O 21 0 26

Taure française ....p.lb .0 00 0 85
“ anglaise........  “ 0 00 0 70
“ canadienne.. .. “ 0 50 0 60

Veau can. 25 à 30 lbs p. lb.O 60 0 70 
“ 36 à 45 “ p. lb.O 57) 0 62)
“ 45 et plus p. lb.O 55 0 57}

Vache fendue moy.Ont p.lbO 16 0 17 
" forte de Q. p. lb.O 13 OU
'• mince........p. lb.O 16 0 17

Vache vernie........ le pied.O 00 0 16
“ d'Ontario “ 0 18 0 19»

Cuir verni uni, grainé" 0 00 0 16
Mouton mince........ la doz.4 00 0 00

" épais............ “ 9 00 0 00
Dongola glacé, ord. le pied.O 11 0 19
Kid Chevrette............... “ 0 20 0 38
Chèvre deslndes glacée “ 0 15 0 00
Kangourou....................“ 0 38 0 15
Dongola dull ................ “ 0 11 0 19
Buflrd’Ontario H. 0 11 HM. 0 11 

. M. 0 10 L. 0 10
BufF d’Ontario No?........... 0 00 0 08}
Buff de Québec H. 0 10 HM. 0 10 

M. 0 9 L. 0 08}
BnffdeQuébeoNo?.......... 0 00 0 08
Glove Grain Ontario..........0 00 0 11

“ “ Québco.......... 0 00 0 09
Pebble " Ontario........ .0 10} 0 11

“ “ Québec.......0 09} 0 10
Cuir à bourrure No l. 0 17 No 2 0 16

“ fini français........................0 20
“ “ russe............................... 0 19
Cuirs d Reliure.

Maroquin large.......doz.$24 00 $38 00
“ petit........  “ 18 00 22 00
" lersian ... “ 12 00 20 00 

Royal
Royal 38 00

Veau de loi.......M. |30 00 D. *20 00
Vache Russie on peau la pièce. 18 00 

“ “ imitation le pied- 0 30
“ “ " seal " 0 20

Veau de Russie.................. doz. 72 00

Prix en gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Peaux vertes, par 100 lbs. No. 1 81 50 
~d<5 do No. 2 3 50

„ do do No. 3 2 .50
Veaux, la livra...........  0 05
Agneaux, lapièco..........  0 60 è 0 61
Moutons, laino................. 0 00 à 0(3)
Moutons, tondus............ 0 20 è 000
Steers, par 100 lbs ........  5 00 è 5 50
Les tanneurs paient de 50c è 81 00 do 
plus pour los peaux assorties ot 
inspectées.
Poaux de l'Ouest...............No. 1 0 00

do do do ...No. 2 0 00
Laines.

Toisondu Canada, la lb. 0 17 à 0 19 
Arrachée, non assort. “ 0 18 à 0 20

Chaussures.

Prix on
A, extra supériouro, “ 0 20 è
B, supérieure, '• 0 00 è
Noire, ■* 0 17 è
Cap do R. E. on suint, " 0 11 è 
Australie, lavéo, " 0 00 è 
Buenos Ayrcs, " " 0 SI à
Natal, on suint, “ 0 00 è

PeUotorlog brutes. 
Prix payés d Montréal.

Vison, lapièco................ 31 50 è
Rat musqué (printemps) 0 12
Marte, No. 1.................. 1 90
Ronard roux.................. 1 30
Ieup-corvior ............... 3 00
Bètc puante.................. 0 00
Ours................................ 7 00
Loutre .,., _.................... 8 00
Castor, la livro...........  0 00
Chat sauvago............... 0 25

Prix en gros.

gros. 
0 21 
0 00 
0 18 

0 16} 
0 00 
0 31 
0 00

|2 00
0 15 
2 00
1 10 
3 50 
0 00 

18 00 
12.50 
5 00 
0 75

Split Balmorals 
Kip •*
Buff "
Voau “ 
Buff Congress 
Voau " ..
Split boots.......
Kip “ .......
Veau " .......

A CHEVILLE.

Sprit Ba 
Kip 
Buff 
Pebble

A COUTURE.

—Buff lustré 
Pebble 
Lustré 
Chèvre

Hommes. Uarçoos. Enfants.
$0 75 A1 00 80 70 à 0 80 80 65 à0 75

0 90 1 10 0 80 0 95 0 70 0 75
0 85 1 10 0 80 1 05 0 70 0 75
1 15 1 10 0 90 1 15 0 80 0 95
1 10 1 90 1 00 1 10 0 00
1 95 3 85
1 10 1 70
2 10 3 10
1 10 2 15 1 25 1 60
2 00 2 90 1 60 1 90 1 25 1 60
2 75 S 90
1 60 2 00
1 70 2 .50
0 65 0 90 ... a
1 50 2 15

Fommes. Fillos. Enfants
|0 G0à0 70 80 ôOàGO 0 80 lOèO 50

0 75 1 05 0 60 0 85 0 60 0 60
1 00 1 10 0 85 1 00 0 65 0 76
0 80 1 25 0 80 1 00 0 00 0 70
1 00 1 25 0 90 1 00 0 50 0 65
1 00 1 15 0 90 1 00 0 50 0 65

1 05 A 3Û_ (L9A LOS- -0 65 0 80
1 10 l 20 0 95 1 05 0 70 0 80
1 10 1 ,50 0 85 1 00 0 65 0 80\
1 25 1 50 0 80 1 10 0 70 0 86 \
1 30 1 90 1 10 1 10 0 90 1 16 V
1 30 1 60 1 10 1 30 0 85 1 00
1 80 3 50 1 90 2 50 1 40 1 70
1 10 2 75 1 20 0 00 l 00 0 00

COURROIES » COU) ROBIN Ai S,
2518, 2520 ET 2522 RUE NOTRE - DAME 

Manufacturiers.

H. C. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. J. LeTOURNEUX, sec. tr.
LbTOUBXBXJX, FILS Sc ois

MARCHANDS-FERRONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l’enseiffne de l’Enclume.

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
Fondée en 1860.

No 1637 Rue Notre-Dame, Montréal.
Téléphone Bell 1297.

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

, de New York, MARSHALL & WENDELL, d’Albany, N. Y., IYERS & POND, de Boston,
Et des meilleurs PIANOS et ORGUES fabriqués au Canada

Cette maison, si avantageusement connue par l'excellence es Instruments qu’elle offre en vonto, et 
par la satisfaction générale qu'elle a toujours aonnee pendant plus de trente années d'existence, mérite 
ajuste titre la confiance illimitée dont elle a touiours joui

REPARATIONS ET ECHANGES à des conditions très acceptables, et toutes sortes de PIANOS 
D'OCCASION en mains.

LAWRENCE A. WILSON & CO, MONTREAL
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

DEUTZ & GELDERMANN, Gold 
Lack See.

CLODK & BAKER, In valid's Port,
J-w. burmesteK 
BONSOMS & MULLfeR, 
J0RNO3A&CO.,
SANCHEZ ROMATB HERMANOS, 
JIM1NEZ& LAMOTHE,
CHAMP Y PERE & CO..
3T BONNET & BELLE SiER, 
BOUTELLEAU FILS, Doctor’s Spe­

cial Brandy.

Ay.
Oporto.
Oporto.
Tarragona.
Reus.
Jerez.
Malaga.
Beaune.
Bordeaux.

COMANDON & CO.,
QUANTIN & CO.,
PETER F. HEERING, .
R. THORNE & CO., " Kilty Scotch, 
GREENLESS BROS.,i< rUnTTwir

j-Cognac.

MARIANI fc (XX, Vln do Coos Marlanl, Paris.

J. W. N R/nULoUn cC yy-i 
BLANKENHEYM & NOLET,
ALFR^DOkATIEN,
MARTINI, ROSSI & CO., Vermouth,

Cognac.
Cognac.

Copenhagen
Greenock.

| Glasgow.
, Belfast 
London.

| Rotterdam
Sanmnr.
Torino.

G. G. GAUCHER
Farines, Provisions. Produits de la ferme
BT SEUL AGENT EN CANADA DE LA 

POUDRE KNORAI88IVE et NOURRISSANTE 
I poor les Chevaux et bétes à come.
I TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA- 

TIVK et VERMIFUGE.
! 91 et 93 Rue des COMMISSAIRES
i movtkrak

tue EDWARD G AVANAGH en
Manufacturiers et Importateurs

----- DE------
QUINCAILLERIES,

HUILES,
PEINTURES,

CHARBONS,
Etc., Eté.

2547 à 2558 rue Notre-Dame,
Coin de a rue es Soigneurs.

jUUmntS. MONTREAL

D0B
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Prix en gros 
Fer» et Mât*tnt.

Ferronnerie et quinoallebie. 
Perl à cheval :

Ordinaires, an baril.........S 65 0 00
do par 25 barils,. 8 60 0 00

En acier............................ 6 00 5 76
Fert à repaner.. .par lb 0 03) 0 03) 
Flchet : Coupées, toutes 

dimensions...par 100 lbs 8 15 3 76 
Pressées, do...) Eso.20p.o3 60 0 00

“ 7-18 8 90 0 00
" ..* 4 26 0 00
“ 6-18 4 60 0 00
“ ...) 4 75 0 00

Fil defer .•
Poll, de No 0 k No 8, par .

100 lbs Eso. 20 p.o...........  2 80 0 00
Galvanisé......................... 8 85 0 00
Huilé et brûlé.................... 2 70 0 00

Eso. 20 p.o.
Brulé; pour tuyau, 1a lb.. 0 08 0 07 
Barbelé pour olâtures.... 0 00 0 081 
Fil de laiton, h oollets

par lb 0 85 0 40 
Fonte! Malléable! “ 0 09 0 10

Enolumes".....................0 10) 0 11
Oharnlirei i

T et “Strap”........par lb 0 05 0 061
Strap et Gonds nletés 0 08} 0 04)

CLOUS, ETC.
Clous coupés 0 chaud ;

De 6} ft 8 pcs, par 100 lbs 
6 pca. “
4 a 44 “
8J à 4 “
8 pos. “
2}h2) "
2*2}
«à If- 
lt P0pouce “

Clous ooupés à froid ■
De 1} à 1} pca, par 100 lbe 

1} pouce *•
Clous h finir par 100 lbs :

1 pouoe................................
H"

—2) h 2|... i
8 06 ..........................

Clout à quart! par 100 lbs
^P0?06..............................
d » ::::::::::::::::::

«2 10 
2 16 
2 20 
2 26 
2 80 
2 35 
2 40
2 70
3 10
2 60 
S 00

' 4 35 
8 85 
8 45 
325 
8 10 
2 95

S 40 
8 15 
2 90

Prix en gros
Clous d river par 100 lbs :

1 pouoes....................

îUi! 
2 02) 
210 2)

4 60 
4 10 
3 45 
3 25 
3 10 
2 95

1) '•

il

8 08 ................... ..
Clous d'acier........................ 10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25 
Cloua a ardolao “ ..4 00
Clous O cheval No 7 “ ..2 40

“ 8 “ .. 2 31
" 9 et 10 « ..2 20

Oloui de broche
1 pouoe, No 18........................ net $4 55
*’ " No 15......................... "3 85

No 14........................  »• 3 45
No 13........................  " S 45
No 12........................  " 3 25

. No 11......................... " 8 00
3 à 4J pouces, No6*10.......... “ 3 00
5*6 " No3*5........... " 2 60
Llmei, rdpei et tleri-potnti :

1ère qualité, escompte... 60 p.c. 
2me qualité, “ ..60 p.c.

Michn de tarière, eso__ 60 p.o.
Tarières escompte 40 p.c.

Fil, d boii, esoompte.......80 p.c.
Boulons * voiture, esc.__  75 p.c.
Boulons * bandage............ 60 p.p.
Boulons * lisses..................  70 p.c.

Métaux.
Cuivre.

0 19 
0 20

0 18 
0 19

9 o. 
0 20 
0 21

Lingots..................par lb
En feuille..........

Etain.
Lingots.................
Barres.................

Plomb.
Saumons............par lb 0 03
Barres................. 0 04 0 04;
Feuilles............... 0 Ml 0 05
De chaaae.......... 0 05 0 5*
Tuyau----------par 100 lbe 4 75 5 00

Zinc.
Lingots, Spelter.par lb J) 41

0 19 
0 20_
0 031

1

es, No. 8.
Acier.

A réassort ....par 100lbs
A lisse.................cain ... -
A bandage.........
A pince.............
Fondu.................par lb
Poule, ordinaire.
De mécanicien..

0 05

3 00 
2 00

0 05 
0 051

3 25 
2 10 

5 50“8 00 
2 25 2 60 
2 £0 2 55 
0 12 0 13 
0 00 0 07 
0 00 0 03

Fonte!. Prix en gros
Siemens...........par tonne 16 60 l7 00
Coltueas............  19 50 20 00
Calder................ 19 50 20 00
Langloan..........  00 00 00 00
Summerlee........  20 00 20 60
Gartsherrie........  00 00 00 00
Glengarnock — 0 00 00 00
Carnbroe........... 18 00 18 50
Eglinton............  18 60 19 00
Nnotts................. 00 00 00 00
Canadienne.......  16 50 17 00

Fer en barrel.
Canadien.......par 100 lbs 1 65 1 75
Anglais ...................... 2 25 2 30
Affiné........................... 2 55 2 65
DeBuède...........  3 75 4 00
De Norvège.......  • 3 25 0 03}
Lowmoor...........  6 50 0 00

•** en verge. 0 09 0 10
Feuillard.

A cercler........par 100 lbs 2 25 0 01
Double......................... 2 50 0 00

T6lei.
Noire, Nos 10 * 20, p. 100 lbs 0 00 0 00

" 22 * 24, “ 2 15 2 20
‘ 28 par 100 lbs.. 2 20 2 30
“ 28par 100lbs.. 2 30 2 40

Galvanisée Morewood.... 0 054 0 06 
“ Queen’s head. 0 04) 0 05

Etamée, No. 24,72x30 “   0 07}
" No. 28, " "  0 08
" No. 28, 84x38 p. 100 lbs. 0 08 

Russie, Nos 8,9 et 10, par lb.... 0 11
Canada, par boite ............ 2 10 2 15

Ferblane.
Coke IC par boite......................  3 00
Charbon de bois IC par botte.. 3 75 

" IX “ ..4 75
Pour ohaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bols DC...........................

“ I C Bradley 5 60 * 5 75
Ferblanoterne........................ 6 00 6 50

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles....$5 75 

“ 6, “ ..,.5 50
Coudes ronds pat., la douz......... 1 35
■Connections, T et Y......................  2.40

Matériaux do Construction
CIMENTS

“Cimentde Portland.

1*

P
V 
?

I 90 2 25~ ~*T
Plâtre calciné..................... 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 50

PLATRE POUR LA TERRE
Le sac.................................... 0 50 0 55
Au char................................  0 00 0 50

Prix en gros
BRIQUES

De Montréal...................... 8 00 9 00
Du bord de l’eau................  5 00 5 S0
Réfractaires.........................16 00 22 00
Brique pressée.................... 25 00 35 00

PEINTURES
Blano de plomb " Crown

Diamond "par 100 lbe.. 6 50 6 00 
Blano de plomb pur, lOOlb&S 00 5 60

" No 1.............  5 00 5 60
- “ 2 ..............  4 60 5 00

. “ 3.....;... 4 25 4 60
“ seo..........-6 60 6 00

Rouge de Paris, Red Lead 4 00 5 00 
Rouge de Venise, Anglais 1 60 2 00
Ocre jaune........................... 1 50 2 00
Ocre ronge ......................... 1 60 2 00
Blanc de Oéruse..........^.... 0 45 0 60
Peintures préparées, g*L.. 1 00 1 20
Huile de lin crue.............  0 57 0 58

" bouillie..;....... 0 60 0 61
Ess. de Térébenthine........C 12 0 14
Mastlopar 100lbs...............  2 00 2 60
Papier goudronné, la lb... 0 011 0 02 
Papier feutre, le rouleau.. 0 65 0 00 

VERRES A VITRES 
United 14 * 25.. 1 20* 1 30 60pds. 

26 40.. 1 30 1 40 ,r1 41 50.. 2 80 8 00 lOOpds. 
3 50 ’■51 60.. 3 25

61 70.. 3 56 8 66 ’
71 80.. 4 05 4 25 "
81 85.. 1 55 4 65 ”
86 90.. 6 10 8 25 "i 91 95.......... .... "

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en fer—liste :

i pouce dé diamètre................. 0 081
0 1?
0 17 
0 22 
0 28 
0 43 
0 50 
0 62 
0 74 
0 88 .
1 06 
1 28 
1 66

Escompte 67) * 70 p.c.
Gros tuyau pour égoftts, eau, 

etc, la tonne net................. $33 a $3

Pilules Antibilieuses.

nuçggn dm «fttmsmei

IDIX Dr 3STETT
Remède par excellence contre lei A Jfe'Hone 
Ritieusee: Torpeur du foie, Excès de bile et 
mitres indispositions qui en découlent : 
Constipation, Peite d’appétit, Maux de 
tête. Etc.

Le DrD. Mareolais, praticien distin­
gué, écrit ce qui suit ; .

Voilà plusieurs année» que je fall ueeue dee 
Pilules AnUblUeuees du Dr N «jet je me troure 
tree bien de leur emploi. ' '

Je ne pule que faire l'éloge de leur competition 
que voue aves bien voulu me faire oénnaltre. Ne 
contenant paa de mercure, elite œuventétre admi 
uletrée» «ana danger dane une foule de cae où let 
pilule» mercurielle* aéraient tout à fait nulublea.

Non-aeulementje faitunueage considerable de 
ce» Pilules pour mes patienta, mai» jéle» al au mil 
employées en -maintes clrconetancea pour moi- 
mfmt et le résultat a été des plu» aatlafaiaanta.

C’e»t dono aveo plaiair que j'en reoommande 
l’usage auxpereonne» qui ont besoin d’un pur­
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFEN8IF. 

Laval trie, 1er mai 1887. Dr D. M ASSOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SEUL PROPRIÉTAIRE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SIULEMENT26 CTS U BOITE*

PICAULT&CONTANT
PHARMACIENS ET CHIMISTES

1475 ru&2Totre-Damb, Montréal
MANUFACTURIERS et MARCHANDS EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveux. 
Parfumeries, Vernis à Chaussures, Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

ESAFrlx modérées et commando» oxéentéo» 
avec diligence.

L. A. DANSERËAU & CIE
FABRICANTS DE

'! ■«"■•“"■■■P

354«t 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agonis pour les célèbres marinades do

John Roe Et Oo., de Londres et RobRoy, de 
Liverpool. .

Vendus par tous les épiciers de gros.
Ecrivez pour la liste des prix.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Toitores
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier,
X Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.
Nos 796 à 802, Rue Craig,

MONTREAL.
Téléphone 678_____________

Assurance Contre le Fen

I

La Ole d’Assurance du Canada

EASTERN
Bureau-chef, Halifax, N. E.

Capital, . . . )1,000,000
Agences dans les principaux centres du Canada.

D. C. EDWARDS, Gérant-Résident,.
Salle B, Bâtisse Temple,MONTREAL.

44 LE CONSTRUCTEUR”
(25ème année).

Moniteur Spécial des Industries du Fer.
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Industriel, Commercial et Financier, Mines et Mé­
tallurgie,Chemins de fer, Tramwayset Navigation, 
Machines pour manufactures et industries di­
verses.

PARAISSANT U DIMANCHE.
DIRECTEUR : ■

MAURICE ALBERT,
83 rue du Rocher, Paris. 

Prix de l'abonnement annnel: ,
FRANCE, 2Sf. - ETRANGER 27f
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J uvaux en grés—list*, esc. 15 p.c.
I pcs. par longueur de3pd— $0 45

PRIX COURANTS.—Montreal, il Janvier 1895.
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0 60
0 90
1 28 
2 10 
2 70

Coudes ronds :
4 pouoes chacun....................... 0 75
6 “ “ ................................................ 1 00
9 “ “ ...................... 1 75

12 “ " ...................... 2 50
Tuyaux de réduction :

6x4 pouces chacun................. 1 40
9x6 '• " ................ 190
2x9 " •' ................  2 75

Connection carrée ou fausse 
éijuerre :

Prix en groa 
simple doub.

4x4 pouoe8 chacun__ 0 90

Grate
Furnace 
Egg 
Stove 
Chestnut 
Peanut 
Screenings 
Scotch Grate 
Scotch Steam 
Vale Grate

Charbon*.
PRIX DK DÉTAIL, 
par tonne de20001bs.. |5 75

do
do ..
do ..
do ..
do ..
do 22401bs . 1.50 
do 2000 “ 0.00 6.00 
do 2240 “ 4.50 5.00

5 75
5 75
6 00 
6 00 
4 75

do 2000 '
Welsoh Anthracite do 2000

Ix
6 x 6 
9x 6 
9 x 9 

12 x 9 
12x12 

Syphon 
1 pouces.

1 50
1 50
2 10 
2 10 
3 00 
3 00

1 40 
1 90
1 90
2 75 
2 76 
4 00 
0 00

12 “
Tuyaux à cheminée : 

9 pouoea. par filed...........

simple, double 
. 1 40 “ “
. 1 90 
. 2 75 

4 00

2 00
2 75
3 30 
6 00

0 25 
0 40

PictOU 
Cape Breton 
Glace Bay 

'Sydney 1S
Reserve } fis 
Charbon do (orge 
Lehigh pour fond. 
Coke ”

5 25 
5 75

do 2240
do “ “ I 3 60 
do "• V 5 
do “ - 4 00do “ “ J
do 2000 “ 5.50 6.00 
do “ “ 6.50 8.75 

par chaldron 6.75 7.00
usage domestique......... 3.00

' “ concassi. 3.50
* Selon distance et. qualité.

BoU de chauflage.
Prix payé par marchands, aux chars, 

gare Hochelaga.
Erable la corde..........$0 00 à $5 00
Merisier do ........  0 00 à 4 75
Bouleau,&c. do ........ 0 00 S 0 00
Epinette do ........ 0 00 4 425
Slabs par chars............... 28 00 à 31 00

•' en barge. Corde.. 2 30 à 3 00
Rognures, le voyage ... 2 25 à 0 00

BoU dors.
Prix de détail. • ..

Acajou de 1 à 3 pouces le pied............
Cèdre rouge 1 pouoe do ............
Noyer noir 1 a 4 pouces do ............
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8 x 8 do ............
Cerisier 14 4 pouces do .............
Frêne 1 à 3 pouoes le M............
Merisier 1 à 4 pouces do ............
Merisier5xS,6x6,7x7, 8x8 do ............
Erable 1-4 2 pouoea do ............
Orme 1 & 2 pouces do ............
Noyer tendre 1 42 pouoea “do ----- -
Cotonnier 144 pouoes do .............
Bols blano 144 pouces do ............
Chênel à 2 pouces rouge do ............
Chêne 1 & 2 pouoes blano do .............
Chêne BCié sur grain do ............

Plaquage (veneers):
Uni , par 100 pieds..,.
Français________ ~ la feuille

21 
. 20 

20 
. 20 

18 
. 30 

40 
. 18 

30 
. 40 

«0

22 à 
10 à
10 à
11 à 
9 &

00

21 
12 
14 
16 
11 

25 00
00 4 25 00 
00 4 25 00 
0g 430 00 
00 4 25 00 
00 ASTOO- 
CO 445 00 
00 422 00 
00 450 00 
004 so nn 
00 il 7J 00

90 4 I 00 
50 4 1 2*

Américain do ....... ........ 25 à 50
05
06

Erable piqué
Nuyer nulr undé

le jilcd.......... >
Acajou (mahogany) >. do ..........

cull,
BoU de ServicePin.

1 pouce strip i 
U, U et 2 pcot
1 pouco shipping cull sidings 
U, M et 2 pouces do 
1 pouco qualité marchande 
U, U et 2 pcos. do 
1 pouce mill cull, strip, etc. No. 2 
11,11 et 2 pees, do 
1 pouco mill cull No. 1
I, ll-'ct 2 pees, do
3 pees. do

do do.
Epinette.

1 pouce mill cull
II, 11 et 2 pees, mill cull 
3 pouces mill cull

No 2

T
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

1, l^l|et2 P008* march

5 4 0 pouces 
do 
do

— d0 
1, 2 et 3 pouoes 
Colombages on pin. 2 x 3, 3 x 
Lattes—1ère qualité 

2tme do 
Bardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2ème do

Bardeaux cèdro XXX 
do XX
do X

Bardeaux pruohe marchande 
Charpente en pin. 

de 16 4 24 pieds -3x64 3 x 11 
de 25 4 30 do do do

do do do
do —3 x 12 4 3 x 14
do do do ‘ •
do dO/~ • do

Bois carré—pin
de 16 4 24 pieds—de 5 4 11 pouces carrés
de 25-4-30 do _ do ______ do------— ■
de 314 35 do do do
do 16 4 24 do —de 12 4 14 pouoes carrés

do do do
do do do

ite en proche. 
lieds jusqu'à 12 pouces 

Charpente en éplnette
do • en epinette rouge

e 3 x 1—aux chars

16 poucob 
do 
do

18 pouces 
do

18 poucos 
do 
do 
do

de 31 4 35 
de 16 4 24 
de 25 4 30 
de 31 4 35

de 25 4 30 
de 31 4 35 

Cha 
de 17 4

le M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do­
do
do
do
do
do
do
do

Prix on gros 
. $12 00 15 00 
. 12 00 
. 14 00 
. 15 00 
. 20 00 
. 20 00 
. 10 00 
. 10 00 
. 12 00 
. 12 00 
. 10 00 
. 6 60

15 00
16 00 
18 00 
30 00 
30 00 
10 50 
10 50
15 00
16 00 
12 00
8 SC

9 00
10 00
9 00 

12 00

9 00
10 00 

1 80
1 50
2 90
2 40 
1 50
3 00
1 75
2 90 
2 40 
1 50 
l 75

16 00 
18 00 
21 00 
18 00 
20 00 
23 00

10 00 
11 00 
10 00 
13 50

10 00 
11 00 

2 00 
1 00 
3 00 
2 50

3 00 
2

17 00
18 30 
22 50
19 00 
21 00 
24 00

17 00 18 00 
19-00 "2090 
21 00 22 00 
19 00 20 00 
21 00 22 00 
23 00 24 00

16 00 .......
16 00 . ... 
25 00 80 03

LES MEILLEURS CIGARES
• • • SUR LEMARCHÉ

SONT SANS CONTREDIT---------

-rfâ/bexcieen, - - -
Paul Joues, - -

i^elrose, - -
Blackstone,

Bittle Bnck

Clotures I Balustrades 1
Toutes sortes do Tra­

vaux en for.

lorooti Fence k Ornementil
IRON WORK8

78 Adelaide 0., Toronto, Ont.

vij
BLACKSTONE C1UAH FACTORY

TmiiBN'ETJVE <5c CIE.

ESTABLISHED 1855

9
«

MAISON LA PLUS RENOMMÉE, ÉTABLIS 
DEPUIS 28 ANS.

Prix absolument les PLUS BAS.

J. II. TOWWSBKTD
1 Petite Bue Bt-Antolno. coin Bue 

St-Jaeques scnlcmont.
Téléphone 1906 GROS et DÉTAIL

H0RMISDAS CONTANT,
Contract eu** Plâtrier,

fe7Si E.-U.O XAgmu.c2xet3.ere. Montrsal.

PLATRIER,-Ouvragos Unis et Ornementés
XTO -47 rue.Znsx, Pointe 8t Charles. 

Ouvrage en Ciment une spécialité.

| AMBKRT & Fil -S, Constructeurs.

357 Rue Berri, Montreal.

LABRF.CQUE & MERCURE,
Entrepreneurs-Menuisiers,

37 RUELLE ST-ANDRE, MONTREAL
Téléphune Bell. 6328.
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THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Une Ste-Catherlne.

Coin do l’Avenue Papineau Montreal

Ont constamment en mains une quantité consi­
dérable de BOIS DS SCIAGE SEC qu'ils vendent 
à bas prix. Vente par char et par plie avec légère 
avance. Noyer noir et cotonnier de 16 4 pouces.

Téléphone No 6039.

BOIS 3DB
Bureau : 5

SCTAGKH
512 Laganohetlire
MONTREAL.

Clob,

Canal Lachine
BASSIN ï

Vis-à-l
Tél. Bell No 8308.

6678.

Ottawa.

T. PREFOHTAINE H. Bourcouin

T. PREFONTAINE & CIE
’ . . Marchande de . .

BOIS de SCIAGE
BUREAU :

Coin des rues MAPOLEO» et TRACEY,
STE-CUNEGONDE

CLOS a Bois
Le long dn Canal Laohlno, des deux côtés.

Tél.üell 814L____________ MONTREAL; 

PRORDITS FRANÇAIS.
1. . . . . . . . . ponr Bâtisses et Meubles

OUTILLAGE.
Ustensiles de Ménage en ferblano, émaillé 

enivre et bols. Articles de ohasse. 
Lampes, Jouets, Blmbelotterle, Lunettes, Ins­

truments d’Optlque et tons 
Articles de Paris.

ROYER & ROÜGIER Freres
Maison fondée en 1827.

9 PLACE DES YOSGES
PARIS.

73 ROE ST-JACQUES
MONTREAL.

Téléphone 1516

LE PRIX COURANT
A. & H. LIONAIS,

- Éditeurs-Propriétaires
r Chambre 102 ^Bâtisse 1 

Administration.-!

V Bolto de Poste No 1417.

New

REnArmoN i 25 rue St-Gabriel. REDACTION. | Téiéphono 2002.
Montréal. Canada.

ABONNEMENTS
(StrictemeiU payable d'avance.) 

Montréal et Banlieue un an - 
" “ 6 mois - -
“ " 3 mois -

Canada et Etats-Unis, un an - 
“ “ “ 8 mois

France et Union Postale un an - -

LE NUMERO 10 CENTINS.
Adresser toutes ommunlcations comme suit ;

LE PRIX COURANT,
. Montréal. Canada

$2 00
J 1.00

0.50
1.50
0.75
3.00

J. CRADOGK SIMPSON & CIE
AGENTS D'IMMEUBLES ET SE FINANCES.

OFFRENT EN VENTE..— Résidences de première classe ; bonnes maisons ; propriétés commerciales 
et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER.—Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DR8 PRET8 — Sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt tr&s bas.
A88URENT — Los risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour les propriétaire ou fldéi-commissaires, an mieux de 

leurs intérêts.
VENTE DTMMEUBLE8 A L’ENCAN — Tons les quinze jours, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL. TELEPHONE 714

AVIS DE FAILLITE 
In re

BROSSEAU, FRERES & CIE.

Mouline è scie, No 617 ruo Dorchcetcr, Montréal, 
faillis.

Le soussigné vendra par encan, en détail, sur les 
lieux,

Mardi, le 15 Janvier 1895, ù. 10 hrs a.m.,
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314 7o'
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‘ $6104.20
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courant.
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CHS. DESMARTEAU, Curateur,
1598 rue Notre-Dame, Montréal. 
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Ventes enregistrées
Pendant la semaine terminée le 5 Janvier­- 1898. -

' ' MONTREAL EST
QUARTIER STE-M-ARIE 

Rue Shaw, Nos 466 et 468, maison en 
bois et brique. La moitié sud-est du lot 
1200, terrain 25 x 76. Noé Lacombe à 
Isidore Moreau ; $1,076 [37966].

QUARTIER 8T JACQUES

^Rue Visitation, No 4 à 8a. Partie du 
lot 68, terrain 43,3 x 81. Jos. A. Dssro- 
siers à la succession James Skelly ; 
$27,000 [37966].

Rue St Hubert, Nos 176 et 176a, mai­
son en pierre et brique. Lot 849-36, ter­
rain 23.8 x 86. Samuel Z. Lebœuf à 
Joseph Thomas Marchand ; $6,600 [37963] 

Rue St Hubert, No 176, maison en 
pierre et brique. Partie du lot 844, ter­
rain 18.9 x 146. Le Shérif de Montréal à 
J. Alexandre Bonin ; $6,660 [37971]

Rue Amherst, Nos 868 et 860. Lot 1211­
121, terrain 26 x 114. Le Shérif de Mon­
tréal à la successioh de Mme Jos 
Masson ; $3,600 [37961]. • .

QUARTIER ST-LOUIS
Rués Vitré, Nos 14 et 16, Sanguinet, 

No 19, maison; etc. Un tiers indivis 
dans le lot lT(et autres biens); terrain 
mesnrant3963-piede«n superficie; André 
Majeau à Onésime Marin : $4,122.54 et 
autres considérations [37954].

MONTREAL OUEST
-------------- QUABTIER-ST—ANTOINE---------- —

Rue Notre-Dame. Droits indivis dans 
le lot 664, terrain de 6623 p. en superfi­
cie, vacant. Charles Bruchési à Adolphe 
Major; $200.00 [126434].

Rue Bishop. Lot 1703-17, terrain 26 x 
129, vacant. A. A. Phillips à W. Q. 
Cruickshank ; $6,660 [126438].

Rue Drummond. Lot 1769-14, terrain 
50 x 127.4 d’un côté et 127.6 de l’autre, 
vacant. Ed. Black Qreenshields à Mary 
A. Findlay, épouse de Wm. H. Weir ; 
$11,147.50 [126437].

QUARTIER ST-AN NE

Rue St-Patrice, ateliers etc. Partie du 
lot 1060 et partie du lot 1061, (superficie 
33728), terrain 20 x 120. The Montreal 
Saw Works, à James Shearer ; $18,937.60 
[126446]. -

HOOHELAGA
QUARTIER ST-JEAN-BAPTI8TE

Rue Berri, maison nouvellement cons­
truite. Lot 15-276, terrain 20 xJ70. Wil­
frid Boivin à Philomène Hardouin, 
veuve de Pierre Benion; $2,262.13 [64862].

Rue Montana, Nos 328 et 330, maison 
en bois et brique. Lot 10-20, terrain 23 
x 94. The Montreal Loan & Mortgage 
Co. à Dositbée Brazeau; $865.00 [64869].

Avenue Duluth; Nos 43 et 45, maison 
en bois et brique. Partie centre de la 
profondeur des lots 10-4 à 6, terrain 22 
x 72. P. Oscar Lavallée à Paul Laval­
lée ; $1,660 [64819].

Avenue Laval, Nos 384 et 386, maison 
en bois et brique. Lot 15-1238, terrain 
2(i x 70. La faillite Edmond Roy à Ovide 
Hogue ; $3,403 07 [64803],

Rue Rachel, Nos 115 et 117, maison en 
bois et brique. Partie du lot 1-4, ter­
rain 21.3 x 100. The Montreal Loan & 
Mortgage Co. à' Célestin Tanguay ; 
450.00 [64803].

Rue Rachel, Nos 119 et 121, maison en 
bois et brique. Lot 1-3, terrain 26 x 100. 
The Montreal Loan & Mortgage Co. à 
Ovide Henri Richer ; $1,092 [64805].

QUARTIER ST DENI8

Rue St André. Lot 7-167, terrain 25 x 
87, vacant. Henry V. Meredith à Isidore 
Lefebvre $163.12 [54810].

QUARTIER HOCHELAQA.

Rue Darling No 70, bâtisses en bois- 
Lots 31-79 et 80, terrains 24 x 102 chacun. 
Joseph Amyot à Mme veuve William 
Darling et Thomas John Darling $3.321.­
32, [rétrocession] [64820].

MAISONNEUVE

Rue Notre-Dame, No 723 à 735, maga­
sins et logements. Lots 14-3 à 6, terrains 
de 26 x 110 chacun. Mme Joseph O. 
Hémond à The St Lawrence Sugar 
Refining Co ; $10,000 [64814].

STE-CUNÉGONDE

Rue Albert, coin avenue Atwater, bâ­
tisses en bois, etc. Lots 781 à 788, ter­
rains contenant ensemble 24001 pieds en 
superficie. The Royal Electric Co à la 
Communauté des'Sœurs Grises ; $14,­
400.60 [54818].

COTE ST-ANTOINE -

Avenue Claremount. Lot 208-29 B. et 
28 B. terrain de 9847 pieds en superficie, 
vacant. Samuel Bailey à Allan A. 
P hi Hips $2,954,10 [54856]...... ..........

Avenue Claremount. Lots 208-29 A 28 
A. 29, 28, 21 B et 22 B et 23 c., deux ter­
rains mesurant ensemble 20522 pieds en 
superficie, vacants. James Bailey à

Rue Sherbrooke, maison en pierre et 
brique à 2 étages etc. La moitié nord- 
Est du lot 244-23, terrain 25 x 104.6, A. 
G. Walford à Wm. Brander ; $6,000 
[64861].

Avenue Victoria. Lot 215 106, terrain 
50 x 133, Septimus Fraser à Wm. Henry 
Leach ; $1,630 [54816],

Avenue Claremount. Lot 208-41b etc. 
et partie Sud-Ouest du lot 208-42b et c., 
terrain mesurant 8333 pieds en super­
ficie, vacant, Andrew Baillie et autres 
à John Baillie ; $1,965.96 [54792].

Revue Immobilière.

Montréal, 10 Janvier 1895.
L’année 1895 commence tranquil­

lement, quoique les prix de vente 
nous donnent un total assez élevé, 
comparé à la moyenne de l'année 
dernière. La législature a confié à 
un comité l’étude du projet de loi 
de M. Lamothe, modifiant la loi 
Augé et ce comité a fait un rapport 
favorable. Mais le projet aura-t-il le 
temps de passer avant la clôture de 
la session î Voilà l’incertain.

On annonce cett.e semaine une 
nouvelle faillite parmi les spécula­
teurs en propriétés foncières, celle 
de M. Alfred Benn. Espérons que 
ce sera la dernière et que la reprise 
des affaires, si la législation nous est 
favorable, permettra aux autres de 
rester debout.

- Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants :

VilU : i.i pied
- <5

Hue Bishop..................................................... $1.75 .
“ Drummoud............................................ 1.75
“ S:-André (St-Denis)............................ Tfa

Sk-CunégoncU :

Une A)l>ert, coin Atwater............................ 60 e

Cite St-Antoine :

Avenue Claremount.............. ........................ 30 0
“ Victoria...^............ ............ ......... 23 <v
" Claremount..................................  23Jc

Comme ou le voit pur le prix du 
terrain rue Bishop, les lots à bâtir, 
en bonne situation, dans l’ouest, 
11’ont encore rien perdu de leur va­
leur. La dernière vente de terrain 
sur cette rue, date de la fin d’août, 
dernier et avait rapporté également 
$1.75 du pied.

Voici les totaux des prix de vente 
par quartiers :
Quartier Stc Marie............................... $ 1,075.00

“ 8t. Jaiques....................   42,760.00
“ St Louis.................................... 4,122.64
" St-Antoine............................. 17,007.50
“ Ste-Anne........................... .. 18 937.50
“ St-Jean-Baptiste.................... 9 622.20
“ St-Denis..,............................ 0,163.12

----- — Hoeht-lsga____ t.7. ......... 3,321.32
MaiBonnenve............................................. 10,000.00
Ste Cunégonde....................................... 14,400.60
Côte Ste Antoine...................................' 18,596.66

Total

emaiue corre»t>ondantè. 1894.... 152,180.96
“ “ 1893.... 101,448.12
•• " 1892.... 79,062.36
“ “ 1891.... 1,911.143.66
" “ 1890.... 652,929.79

“ 1889.... 793,230.16
» “ 1888.... 214,002.36

Nous constatons cette semaine la 
venue sur notre marché des prêts 
hypothécaires de deux institutions 
américaines—au moins de nom— qui 
commencent à faire des placements ; 
à quoi devons nous cette invasion 1 
Au marasme des affaires et à l’insé­
curité des transactions aux Etats- 
Unis. Nous ue croyons pas que nos 
institutions canadiennes aient lieu 
de s’en inquiéter beaucoup ; pour 
peu que la reprise aux Etats-Unis 
s’accentue un peu, il y aura là-bas 
assez de placements pour les capi­
taux américains qui n’auront plus 
la pensée de venir en chercher chez 
nous,

Il n’y a, cette semaine, qu’un seul 
prêt à 5 p. c. pour $300 ; il y en a 
trois à p. c. pour 8500, 82,000 et 
83,000. Les autres portent 6, 7 et 8 
p, c.

Voici - les totaux des prêts par 
catégories de prêteurs :
Cies de prêts......................................... (8,060
Assurances............................................ ........
Autres cor; orations............................ ...........
Successions........................................... 4,600
Particuliers...................................... 23,819

Total....................................... $41,369
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Semaine correspondante. 1894......... fl94,700
*« 1898........ 90.816
•< •• 1892.......... 66,287
•* *• 1891.......... 1,668,221
•• *• 1890.......... 840,608
“ '• ' 1889..... 121,700
“ “ 1888 .......... 400,876

La Construction
Contrats donné* pendant la semaine termi­

née le (janvier 1896.

Chez M. H. Robert Falbord, 
_____ Architecte.---------------

Rue Walker, St-Henri.—Quatre mai­
sons à 8 étages, formant 12 logements.

Charpente et menuiserie, A. Laurence.
Couverture et plomberie, Blouin, Gi­

rard et Collard.
Enduits, Jos. 8t-Maurice.
Peinture et vitrerie, O- Oauchon.
Propriétaire, A. Laurence.
Rue St-Laurent.—1Trois bâtisses & 3 

étages, 3 magasins et 6 logements.
Maçonnerie, Pierre Plcotte.
Charpente et menuiserie, A. Latour.
Couverture, Plomberie, Appareil de 

chauffage, Blouin .Girard & Collard.
Brique, Pierre Piootte.
Ouvrages eu fer, R. Donaldson & Sons.
Propriétaires, Blouin, Girard & Col­

lard.
Rue Bt-Eugène.— Deux bâtisses & 3 

étages^six logements.-------------------
Maçonnerie et pierre de taille, Pierre 

Plcotte.
Charpente et menuiserie, A. Latour.

\ Blouin, Girard
Appareil de chauff. J & 0ollard-
Brique. Pierre Piootte.
Propriétaire, Blouin,Girard &Coliard.
Rue St-Eugène.—Unebâtisse à 1 étage, 

atelier et dépendances.
Maçonnerie, Pierre Plcotte.
Charpente et menuiserie, A. Latour.
Couverture, Blouin, Gérard & Col 

lard.
Brique, Pierre Piootte.
Propriétaire, Blouin Gérard et Col­

lard. —
NOTES

Le oonseil de ville de Sherbrooke a 
donné à la Jenckes Machine Oo un em­
placement pour y ériger ses ateliers de 
constructions mécaniques.

Un chimiste français vient d’inventer 
la composition d’une poudre lumineuse 
pour la figure, qui rend la face d’un 
chacun reconnaissable par les nuits les 
plus noires. _________

C’est au dixième siècle que l’on a 
introduit les chats en Angleterre; un 
chat valait alors deux deniers, soit 
l’équivalent de deux poules ou de deux 
gallons de bière.

On commence à employer les “ripes” 
des moulins à planer pour faire des ma­
telas ; les moulins du Wisconsin les 
pressent comme des balles de foin et les 
expédient, pour cet usage. par tout le 
pays. __________

Les cultivateurs du Dakota se ser­
vent depuis quelque temps d’un poêle 
avec lequel ils peuvent brûler de la 
saille ou du foin. La rareté du com­
bustible dans les prairies de l’ouest 
donne à ce nouveau genre de poêle, qui 
est d’ailleurs peu coûteux, une utilité 
qu’il n’aurait pas ailleurs;

PETITES NOTES

L’Echo Forestier de Paris, consacre 
un article sympathique à l’exploitation 
forestière au Canada.

Le travail des machines à vapeur dans 
la Grande Bretagne seule est estimé 
correspondre au travail que donne 
naient quatre milliards d’hommes.

Il n’y a en France que 17 p.c. ou un 
peu pluB d’un sixième du territoire 
total, qui soit ocoupé par de vraies 
forêts ou de vrais bois, futaies et taillis

La principale industrie de la Corée 
est la fabrication du papier. La Chine 
et le Japon font une grande consomma­
tion de ce papier pour un grand nombre 
d’industries.

Les principaux centres d’expédition 
des escargots, en France,«sont actuelle­
ment dans les départements du Jura, de 
la Côte d’Or et des Basses Alpes. L’es­
cargot de Bourgogne, si renommé au­
trefois, n’existe plus qu’à l’état de sou­
venir. Les Bourguignons en ont détruit 
l’espèce. ---- ———

Dans une tonne d’eau de la Mer 
Morte il y a 187 livres de sel ; les eaux 
des autres mers en contienpefft par 
tonne : Mer Rouge, 93 livres ; Mer 
Méditerrannée, 85 livres. Océan Atlan­
tique 81 livres ; Manche, 72 livrés ; 
Mer Baltique 31 livres ; Mer Noire 26 
livres ; Mer Caspienne 11 livres.

En France et en Belgique, le verre 
d'eau traditionnel, donné aux orateurs 
du parlement, varie suivant le goût de 
l’orateur ; c’est tantôt un verre de vin, 
tantôt un grog, tantôt un verre de rhum 
ou de cognac avec de l’eau etc. Si cet 
usage prenait pied au Canada, il est 
possible que cela allongerait un peu les 
disoours de nos hommes d’état.

On va commencer la construction 
d’un obemin de fer qui atteindra le som­
met de la Yung Frau, une des plus 
hautes montagnes des Alpes suisses. Ce 
chemin de fer sera presque entièrement 
en tunnels, jusqu’à l’aiguille centrale ; 
et un ascencepr fonctionnera dans un 
trou pratiqué à l’intérieur de cette ai­
guille, pour donner accès au sommet, 
qui sera élargi à coup de mines et sur 
lequel on construira un hôtel.

Une innovatior dans le journalisme 
c’est celle que se propose—pas la Se 
maine Commerciale—mais un journa 
liste parisien. II va imprimer son jour 
nal sur du calico (coton blanc). A la fin 
d’un abonnement d’un an, l’abonné 
pourra faire laver ses journaux et il 
aura ainsi une centaine de verges de 
bon calico, dont il pourra tirer une 
demi-douzaine de chemises, une dou­
zaine de mouchoirs, deux paires de 
draps de lit, une douzaine d’essuie 
mains et une demi-douzaine de ser 
vlettes.

Un Allemand, du nom de Soxhlet, 
vient de prendre un brevet pour un 
procédé dé raffinage du sucre, à froid,

comportant la suppression de l’em ploi 
du noir animal. Ce procédé consiste 
essentiellement en l’addition à la sola­
tion sucrée, après le premier affinage, 
d’un mélange de sable bien lavé et de 
râp.ure de bois, sous forme de poudre 
impalpable, obtenue par la mouture de 
sciure de bois d’espèce appropriée. La 
proportion de un dixième de un pour 
cent de ce mélange suffit. Des sucres 
en pains obtenus par ce procédé ont 
ét$ déclarés parfaits. Il y a économie 
de temps, de main d’œuvre et d’argent 
à l’employer. Avis à MM. Lefebvre et 
Ole. _________

NousJisons dana l’Echo des Bines:— 
A notre compte, il est né depuis peu 
quatre-vingt-trois mines d’or nouvelles.

Comme les fleurs, chaque matin en 
voit éclore une nouvelle ; oe n’est pas 
naturel.

Les gens les plus graves s’émeuvent 
cependant, et l’on entre volontiers èanB 
le grand trust organisé par le Créait 
Lyonnais.

Quelle folie pour la France, cepen­
dant I

Il nous manque encorq 12 millions de 
tonnes de houille annuellement pour 
■Suffire à nos besoins. C’est un revenu 
de 200 millions environ pour des capi­
taux français. Il v a de quoi rétribuer 
là cinq ou six milliards, et nous allons 
follement jeter nos capitaux au sud de 
l’Afrique pour prendre les restes des 
Anglais !
_ Aussi, nous réagirons énergiquement : 
l'Echo proposera à ses lecteurs autant 
que possible des affaires de houille on 

es mines métalliques françaises.
Nous verrons bien un jour qui aura 

eu raisôn, souvenons-nous du vieux 
dicton : , ’ . .

“ Il entre autant d'or dans les mines 
d'or, qu'il en sort. ”

Un fabricant d’eau minérale de Ber­
lin, nommé Hans Brackebusch. a pris 
un brevet original pour la stérilisation 
de l’eau. Il se sert tout simplement de 
ciment comme poudre purificatrice et 
il faut lui savoir gré de n’avoir pas 
donné à celte poudre quelque nom 
compliqué qui lui èût communiqué 
sinon des vertus plus grandes, du 
moins un aspect mystérieux. Voici la 
brève description au procédé, diaprés 
le Qesundheits-Ingénieur ; il n’est peut- 
être pas plus mauvais qu’un autre :

On remplit d’eau, jusqu’à une dis­
tance du bord égale à la largeur de la 
main, un récipient en pierre d’environ 
6J gallons ; on y projette trois pleines 
cueillérées à soupe de ciment et l’on 
agite pendant cinq minutes avec une 
grande cuiller de bois. L’eau se clari­
fie rapidement et est prête pour les 
lavages et pour les usages culinaires, 
sauf la cuisson des légumes. Pour en 
faire de l’eau de boisson, on filtre sur 
du papier à filtrer et l’on ajoute de 
l’eau de Seltz jusqu’à ce que le trouble 
déterminé par les premières portions 
de ce liquide soit disparu, mais si l’eau 
de Seliz elle-même est contaminée, le 
ciment renferme assez de chaux pour 
que les bactéries soient sûrement dé­
truites. La chaux dissoute est trans­
formée par l’eau du Seltz en bi-carbo­
nate de chaux, tellement que l’eau ac­
quiert la fraîcheur de l’eau de monta­
gne. Il suffit d’une bouteille d’eau de 
tœltz pour obtenir 1 gallon d’eau à boire. 
Le ciment doit être frais et ne pas avoir 
séjourné sur un point où il aurait con­
tracter unelhauvaïse odeur. .


